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CIAXERE D'AGRICUlTURE DU BAS-CANADA.
eorganisat1Cn des Societes d'Agriculture.< ONSIEUR, - Confornmément à

l'acte d'agriculture, l'assemblée
annuelle des société & 'gicl
turc devra avoir lieu eni dé-
cemnbre au lieu de janvier, *à
l'ex~ception des districts judi-
ciaires de ]3cauhnarnois, B3edford,

Artbu.baska et St. François. Quatre repré-
sentants -à la chambre d'agriculture devront
être élus pour remplacer ceux q1ui se reti-
rent, savoir: L'Ilon. U. Arcbnmbault,
Le Chevalier, C. Taché, L'Ilon. 'M. Beau-
bien et B. Pomroy. Les retours d'élection
-devront être adressés de suite -à l'-Honorat-
bic Mtinistre d'agriculiure à Québec.

J'ai ordre de vous rappeler également
que -votre Société devra se réorganiser dans
le cours du mois de décembre, et copie des
procédés de cette organisation devra être
adressée à cette Chambre de suite, en même
temps que les noms et adresses de tous les
mnie s du bureau de direction, de ma-
nière -1 assurer leur publication dans le
Journal Officiel avant le 1cr février.

Juments poulinières, légères, '27 entrées:
1. Augustin Ger%-ais; 2. IL B3. Cunningham-
3. Ant. *%allée; -t. James Guundrey.

Poulins et pouliches, 2 ans, 28 entrées :-l.
Williamn Stuart 2. Farquhiar Mclùîc; 3. 3Mn.
Kingliorn; 4. William W%>ylie.

ESPECE BOVINE.
Taureaux âgés, 14 entrées -1. James Sangs-

ter -2. Normnau Finînyson ; 3. J. D. Bryson ; 4t
John Glenn.

Tauireaux au-dessous, 2 ans, 13 entréCes:-1.
William Curry; 2. CIta. 3MeDonald; 3. Joseph
Aniiot.

Génisse d'un an, 14 entré-i. Joseph
Ncwvlands; 2. Frs. Prudhxomme; 3. James
Lang; 4. William Kerr.

Veaux du printemps, 141 entrées :-l. .Josepha
Newlands; 2. Xonun Finltarson; 3. William
rCurry.

vaches laitières, classe anglaise, 7 entrées:
-1. Joseph Ncxriands; 2. Daniel MceFarltine;.
3. Robel t -Ness ; 4. John 4mcCleughad.

Génisses de 2 ans, 16 entrées :-Josepb New-
lands; 2. Alex Steelejun.; 3. William Keese.

Vraches laitières, (Classe Française,) 13 en-
trées :-1- Pierre Barrette; 2. Frs. Prudhxomme;
3. Pierre Legault; -4. Et. Desgrozeilliers.
jGénisses, 2 ans, ti entrées:-]. flonoré Le-
gauit; 2. Ililaire Huberdeau; 3. Eustache Ber-

gevin. ESPECE OVINE.

J'ai l'honneur d'être, Béliers de- plus d'une tonte, 17 entréeS :-l.
Voûtre obéissant serviteur, Pierre Barrette; 2. Onésime Lapeasée z.

GEORGE LECLERE. Mnlcolm Condile; 4. David Ritchie.
Novebre S~7.Béliers d'une tonte, 15 entrées :-I. James

.Montréal, NoeaseIS7.on; 2. Williamn Kerr; 3. Josephi Amniot;
LIST DE PRX ACORES AL'EPOSTIO 4.as;Ithur Smith.
LIS DS = ACODE AL'F OSLTGN Agneaux, 24 etés-.James Sangstcr;

DE 1A SUCIETE DE CHATE.AUGUAY. 2. William !dcKelI; .3. Dugald Graham; 4.
ESPECE CHEVAINE. Rlobert Bennie.

Etalons de traits de 3 ans eta plus, -t entrées: Brebis ayant nourri cette année, 15 entrées:
-1. Pierre Dame k Cie; 2. Chs. Steele; 3. -,.1. 'William Keese; 2. John flolmes; 3. Wm.
William Stuart. -McRell; 4. Thos. Recid.

Etalons de traits, 2 ans et plus. 4 entrées :- Brebis d'une tonte, 18 entrées:-]. James
1. .Alex Campbell; 2. Chbs. Stecle ; 3. Jno, Sangster; 2. Thos. Rleid; 3. Robert Ness; 4.
McCartuey. William Kerr.

Juments poulinières, gros traits, 13 entrées: AIgacîles, 24 entrées :-1. William McKell;
-1. David Steele; 2. J. S. MeKili; 3. John 2. Farquhar McRac; 3. Thos. Reid; 4. David
Elliott, jun. Ritchie.

Etalons de traits (Légers,) 3 ans et plus, S EF=tI PORCINE.
entrées-1. «Pierre Lapensée; 2. Jos. Birais; Verrats de G mois, et au-dessous, 4 entrées:
3. John icoyl; 4. IWm. Knox. 1. Arthur Smith; 2. Octave Hébert; 3. Ama-

Etalons (Légers,) 2 ns et plus, 4 entrées.:- bic Trudeau.
I. Jacques Arniot; 2. Louis Toucette; 3. Vi- Truies d'une un, 5 entrées:-]. J. B3. Du-
ta] Lefebvre. mour; 2. Josephi Turcot; 3. William Keese.
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Truies de 6 mois, et au-dessous, 10 entrées:
-1. James iang; 2. Js. O'Gilvie; 3. J. B.
Danmour.
PRODUITS DE LAITERIE (CLASSE ANGLAISE.)

Fromages, 9 entrées:-.1. Peter MlcArthur;
2. J. D. Brysoi.

Beurre, 23 entrées;-1. Daniel MfcFarlane
2. 31atthew Orr; 3. Js. O'Gilvie.

Classe Francaise.
Fromages, 1 entrée :-1. Pierre Blergevin.
Beurre Canadien, 2.1 entrées:-1. Olivier

Lefebvre , 2. Augustin Gervais; 3. Amable
Trudeau.

PRODUITS DOMESTIQUES.
PWce d'étoI'e, 19 entrées .- I. àlichel ialeir,

2. Cis. ieid; 3. Js. O'Gilvie; 4. Theo. Tur-
ner,

Flanelle, 17 entrées :-1. Frs. Beaubien ; 2.
lenry Bennie; 3. Gilbert Brault.
Pièce de droguet, 15 entrées :-1. Dr. Du-

gas; 2. Thos. Allan; 3. Alex NicOullum; 4.
Alex Steele, jun.

Toile Canadienne, 6 entrées:-l. Etienne
Descent; 2. Amable Trudeau ; 3. Pierre Bar-
rette; 4. Amable Vinette.

Eclnttillon de laine filée, 12 entrées :-1.
Cyprien Durocher; 2. Dr. Dugasi 3. Etienne
Descent.

Divers articles, 250 entrées:-Pour lesquels
les juges ont accordé diff'érents prix de 75, 70,
60, 65, 50, 40, 30 et 25 cautions jusqu'au mon-
tant de $20.

E. S. 1AZURTT:,
Secrétaire-Tresorier.

ASSEMBLEE ANNUELLE DE LA SOCIETE DE
CHATEAUGUAY.

L'élection des Ofliciers et Directeurs de la
Société d'Agriculture de Chateauguay, pour
l'année 1868, aura lieu, ù Ste. A1artine, dans la
Salle d'audience, lardi, le 14 janvier prochain
à midi.

Aucun nom ne sera entré dans les livres de
la Société, apres une heure de l'après-midi, ce
jour là.

Par ordre,
11. S. MAZURTT,

Secrétaire-Trésorier.
Ste. 31artine, ler décembre 1867.

PARTIE NON-OFFICiELLE.

REORGANISATION DE NOS SOCIETES D'AGRI-
CULTURE.

U moment où nos sociétés complô-
6 tent leur réorganisation pour l'an-

née 186S, il est essentiel de leur
rappeler le but de leur création et
quels moyens elles doivent prendre
pour l'atteindre le plus efficace-
ment. Le but de notre organisa-

tion agricole n'est pas compris, il faut bien
le reconnaître par un certain nombre de
coités. Pour eux, le rôle du bureau de
direction est rempli lorsqu'il a recueilli
les souscriptions nécessaires pour obtenir
l'octroi gouvernemental et distribué le
magot dans une exposition de comté. Ce
n'est pas en agissant ainsi que les sociétés
progressives ont donné l'élan aux amuélie-
rations agricoles qui distinguent les comtés
où elles ont fait sentir leur influence. Une
exposition. fùt-elle conduite avec toute l'in-
telligence désirable, n'est encore qu'un fai- j
ble moyen d'améliorer l'agriculture d'un
pays. L'importation d'étalons reproduc-
teurs de toutes les espèces, est, nous n'hé-
sitons pas à le dire, plus fertile en résultats
considérables. L'encouragement donné
aux plus belles récoltes sur pied, surtout
aux cultures améliorantes, sarclées ou four-
ragères, aux pâturages, est encore, nous
n'hésitos pas a le dire, plus fertile en
résultats considérables. Les concours entre
les tarres les mieux cultivées, après les
travaux d'ensemencements, ou lorsque les

récoltes'sont sur pied, sont également d'une
extrême importance. Aussi, une société
d'agriculture qui se borne à une exposition
annuelle n'a fait que le premier pas dans
la voie du progrès agricole, elle indique
chez son bureau de direction un oubli
regrettable du but de notre organisation
agricole et des meilleurs moyens d'arriver
promptement aux améliorations les plus
désirables dans la culture du sol.

Nous avons déjà indiqué quel devait
être le programme des opérations d'une
société intelligente et nous avons eu la
grande satisfaction de çoir adopter ce pro-
gramme sinon en entier du moins en partie,
par un nombre considérable de comtés.
Pourquoi y a-t-il encore des récalcitrants,
des trainards ? Est-ce qu'il y aurait plus
d'énergie, plus d'intelligence, dans quel-
ques comtés que dans d'autres ? Est-ce
plutôt l'apathie des hommes marquants de
quelques localités qui les prive des avan-
tages si grands, si nombreux, d'une orga-
nisation agricole progresaive, éclairée ?
La cause nous échappe, mais les résultats
ne sauraient être niés. Ici tout est mou-
vement, énergie, progrès. Là, tout est
résistance, apathie, routine. Cependant la
population est la même et une ligne ima-
ginaire sépare seule les deux localités. Aux
bureaux de direction seuls la responsabilité.
Ils sont l'exécutif de chaque société, et ils
doivent prendre sur eux d'adopter les amé-
liorations que leur commande le progrès du
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comté. A eux, de heurter de front la
routine locale. Les résultats obtenus no
pourront manquer do justifier leur initia-
tive. Aussi est-ca à chaque membre des
bureaux de direction que nrous nous adres-
sons lorsque nous iidiquons ce que doit
être le progriai»mo des opérations d'une
société d'agriculture pour l'année 186S.

ART. I-LES EXPOSITIONS DE COMTE.
ANS tous les comtés du Bas.Cana-

da, l'exposition annuelle a été de-
puis dix ans le premier article du
programme des opérations de la
société d'agriculture locale. C'était

- un excellent moyen d'éveiller l'in-
• térêt des masses en les réunissant

ainsi à jour fixe, on créant la concurrence
entre les exposants, en flattant l'orgueil
des producteurs, ci constatant leur supé-
riorité sur leurs nombreux rivaux. En un
mot, c'était le premier pas dans la voie du
progrès. Mais aujourd'hui, ces expositions,
qui absorbent tout le revenu des sociétés,
sont-elles égalemiient nécessaires ? Les amé-
liorations de chaque année sont-elles suffi.
santes pour motiver des expositions annu-
elles? Voilà des questions auxquelles il
est impossible de répondre dans l'affirmative
après un examen intelligent et impartial
des faits qui se produisent invariablement
dans nos concours. Dans la majorité des
comtés, une exposition tous les deux ans
est suffisante. Plusieurs sociétés déjà ont
laissé de côté entièrement les expositions
annuelles pour consacrer leur revenu tout
entier à l'importation d'animaux reproduc-
teurs.

S'il en est ainsi, pourquoi un si grand
nombre de nos comtés consacrent-ils toutes
leurs ressources à un concours sans résul-
tat ? Ne serait-il pas plus désirable de
retrancher une partie de la liste des prix
offerts dans ces occasions ? Personne ne
niera que nos manufactures domestiques
sont supérieures, et que tous les prix que
nous pourrions offrir ne sauraient rien
ajouter à leur perfection. Alors, pourquoi
dépenser inutilement un montant considé-
rable pour un encouragement dont les ma-
nufactures domestiques n'ont pas besoin ?
Est-ce que le bétail ne profiterait pas mieux
le cet encouragement appliqué à son amé-

lloration ? Evidemment oui! Allons donc
iu plus urgent! Amenons notre bétail au

même degré de perfection que nos manu-
factures domestiques, et alors, nous pour-
rons encourager également l'un et l'autre.
Pourquoi également primer les grains et
autres produits sur le terrain de l'exposi-

tien ? Ne serait-il pas mieux de les faire
concourir sur pied ? Là il n'y a pas de
fraude possible. La champ montre son
produit tel qu'il est, la culture qu'il a reçue,
son étendue tMalc. Enfin, dans ces cir-
constances, les prix se donnent avec con-
naissance de cause. Mais sur le terrain de
l'exposition, quel mérite y a-t-il à montrer
une poche de grain trillé, une demi dou-
zaine de betteraves, de navets ou de pata-
tes? Il ne peut pas y avoir de mérite,
ces expositions sont sans résultats pratiques.
Alors, pourquoi dépenser inutilement un
montant considérable pour un encourage-
ment sans résultat ? Encore une fois, est-
ce que le bétail ne profiterait pas mieux de
cet encouragement appliqué i son amélio-
ration? Et le même argunient peut être
employé pour mettre de côté les produits
de la laiterie. Nos femmes Canadiennes,
avec leur propreté bien connue, n'ont rien
à apprendre relativement dans la fabrication
du beurre. C'est le lait et la crêie qui
leur manque. L'amélioration de nos races
laitières est donc d'une importance bien
plus grande et devrait recevoir l'encoura-
gement donhié inutilement aujourd'hui à la
fabrication du beurre qui n'en a pas bc-
soin.

Ainsi nous avons retranché près des deux
tiers de la liste des prix dont nous avons
établi l'inutilité relative au point de vue
des résultats, tant que le bétail de la ferme
n'aura pas été considérablement amélioré.
Les expositions de comté devront donc d'ici
à quelque temps se borner à l'amélioration
du bétail de toutes les espèces. Et nous
n'hésitons pas à dire de suite que bien sou-
vent ces expositions offrent si peu d'ensei-
gnement que le bureau de direction ferait
infiniment mieux d'économiser le montant
considérable généralement offert en prix à1
des animaux qui ne les méritent pas. De
consacrer les revenus i lachat d'étalons de
choix de toutes les espèces dont l'influence
amélioratrice ne manquerait pas de se faire
bientôt sentir dans tout le comté.
ART. U.-CONCOURS DE RECOLTES SUR PIED .

OUS avons établi l'inutilité des
prix accordés aux produits agrico-
les sur le terrain des expositions

Set recommandé les concours sur
champ. Un nombre considérable
de sociétés ont déjà adopté ce
puissant moyen d'améliorer la

culture du sol et nous les en félicitons.
Elles doivent s'appliquer maintenant à
augmenter peu à peu les étendues des
champs en concours, aussi à encourager

Mwýý
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l'emploi des instruments économisant la
main-d'œouvre. Il faut autant que possible
que les façons données aux plantes sarclées
le soient à l'aide d'instruments traînés par
des chevaux et lion pas avec les instruments
à main, c'est le seul moyen de rendre pos-
sible en grand les cultures sarclées.

Pour les sociétés en retard, pour les
trainards, sur la voie du progrès, il faut
absolument adopter ce second article du
programme. Autrement, c'est vouloir res-
ter toujours à l'arrière, à la remorque des
organisations rivales.

ART. III.-IMPORTATION D'ETALONS AME-
LIORATEURS. ¶

E troisième article du programme
est le plus important et le moins t
conpris. Sans doute, plusieurs
sociétés l'ont adopté dès long-
temps et nous leur devons, ainsi
qu'aux agriculteurs qui ont pris
l'initiative de ce mouvement,

l'amélioration de notre bétail de toutes les
espèces, telle que constatée aujourd'hui. Si
le Haut-Canada nous est supérieur comme
production agricole, c'est dû principalement
aux pur-sangs nombreux qui peuplent cette
partie de la province. Pourquoi hésiter
plus longtemps à adopter hardiment ce
dernier article du programme ? Si la race
percheronne importée de Normandie au
prix de $1,000 vous effraie, vous pouvez
vous procurer dans le comté de Beauhar-
nois, i Mo.hntréal ou dans le Haut-Canada,
un croisé Clyde-Canadien qui sera une
amélioration considérable sur les étalons de
la localité. Si l'espèce chevaline vous
effraie, l'espèce bovine est moins coûteuse,
et les pur-sangs Ayrshire pour le lait, Dur-
Lam pour la viande, sont nombreux dans
les deux Canadas. Dans le cas où vous
désireriez engager moins de capitaux,encore
les espèces ovines et porcines sont là pour
toutes les bourses et il n'y a plus d'excuse
possible pour les sociétés qui négligent
d'améliorer par croisement le bétail de leur
localité.

Si une société ne veut pas prendre à sa
charge les étalons importés, elle peut en
faire la location dans le comté, ou encore
en faire la vente aux enchères. Bien
souvent, des reproducteurs importés ainsi
vendus ont réalisé plus qu'ils n'avaient
coûté, de sorte que la société a pu de suite
faire de nouvelles importations et de nouvel-
les ventes en répétant ainsi ces opérations
jutqu'à ce que la localité fût suflisamment
pourvue de reproducteurs pour assurer en

pou de temps l'amélioration de tout le bé-
tail du comté.

En économisant les sommes dépensées
inutilement dans la liste des prix, chaque
société est en mesure de faire des impor-
tations d'étalons qui sont toujours lucra-
tives. Le prix des saillies est une source
de profits considérables pour une société,
sans tenir compte de l'amélioration géné-
rale qumi est d'une valeur incalculable. En-
suite lorsqu'une société n'a pas le capital
nécessaire, elle peut toujours organiser une
souscription parmi les hommes marquants
du comté qui se préteront certainement
aux importations, et accepteront comme
remboursement du capital avancé un cer-
tain nombre de saillies pour leurs animaux.
Ainsi doe, point d'excuse pour les trai-
nards. Si leur bétail se détériore, ou met
un si long temps à s'améliorer, ils peuvent
s'en prenlre à eux-mêmes. S'ils préfèrent
empocher quelques piastres aux expositions
du comté plutôt que de doubler leur revenu
en transformant leur bétail et leurs cul-
tures, ils nie peuvent espérer deux moutures
du même sac. Ainsi donc, il faut e
prendre sou parti, et accepter l'un ou
l'autre. Nous avons assez confiance dans.
l'intelligence éclairée de nos bureaux de
direction pour espérer qu'un peu de réflex-
ion sur ce qui précède les décidera enfin à
briser franhemeaint avec le passé et à adop-
ter dans son entier le programme que nous
avons donné des opérations d'une société
d'agriculture.

RLEORGANISATION DE LA CHAMBRE D'AGRI
CULTURE.

U moment où nos sociétés vont
faire choix de quatre représen-
tants a la Chambre d'Agriculture
de la Province de Québec, il est
important, croyons-nous, d'étudier
l'organisation actuelle de cette
Chambre et quelles modifications

sont urgentes, pour lui assurer la plus
grande somme d'effets utiles. Jusqu'à ce
jour, il faut en convenir, l'organisation de
la Chambre d'Agriculture a été nulle. Elle
se compose bien d'un Président et d'un
Vice-Président, choisis parmi les 8 mem-
bres élus, de deux ou trois membres " ex
officio," et d'un secrétaire-trésorier nommé
par la Chambre. Mais il n'y a pas cette
subdivision de travail par comités spéciaux
pouvant seule assurer une étude complète
des meilleurs moyens d'action. La Cham-
bre ne siège jamais autrement qu'en comité
général et les séances sont si courtes et si
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-e'i nombreuses que les résultats obtenus
no sont pas tout ce qu'ils pourraient etre
avec une meilleure organisation.

Le temps est' venu, croyons-nous, de
créer cette organisation et lienus soumettols
notre projet au public agricole dès aujour-
d'hui afin d'avoir l'expression de l'opinion
générale sur ce sujet important.
LES DEVOIRS DE LA CHAMBRE D'AGRICUL-

TURE.
N ouvrant le statut qui constitue la

Chambre d'Agriculture, nous trou-

i vons quel est le but de sa création,
quels sont ses devoirs tels que dé-
finis par la loi. Ils sont:

le. De recevoir les rapports des
Sociétés d'Agricultu:e et de voir

à ce qu'elles se soient confbrmîées à la loi.
2o. De prendre des mesures pour se pro-

curer et mettre eu opération des fermes
modèles et expérimentales, de les diriger et
de les conduire.

3e. De créer à Montréal un musée et
une bibliothèque d'agriculture et d'hodi-
culture.

4o. De prendre des mesures pour ipor-
ter des reproducteurs de choix, de niouvelles
variétés de grains et graines de semence,
des instruments aratoires perfectionnés, et
dc constater leur valeur et leur utilité.

5o. L'Association Agricole du Bas-Ca-
nada tiendra une exposition provinciale
agricole tous les ans ou tous les deux ans
selon que la Chambre d'Ag-iculture le ju-
gera à propos.

6o. La Chambre d'Agriculture publiera
les rapports, essais, lectures et autres ren-
seignements utiles de manière à leur assu-
rer la plus grande circulation possible par-
mi les sociétés d'agriculture et les cultiva-
teurs du pays.

7o. Enfin elle emploiera tous les moyens
à sa disposition pour améliorer l'agriculture
dans ce pays.

Certes voilà un programme qui ne laisse
rien à désirer et dont la mise à exécution
exige une énergie aidée d'un travail consi-
dérable. Pour arriver au succès il n'y a
qu'un moyen, c'est la division de la res-
ponsabilité, en formant autant de commis-
siens distinctes, chargées chacune d'un dé-
partement spécial comme suit:

1ère Commission,--Diretion des sociétés
d'Agriculture.

2me Commnission,-Enseignement agr. -
cole et vétérinaire.

3me Comnmission,-Musées et bibliothê-
que.

4ne Commîission,-Imîportations étran-
gères et acolimatation.,

5ne Commissior., - Concours Provi-
ciaux.

Glue Commnîission,-Rtapports et publica-
tions.

71me Comnission,-Colonisation.
8mo Commnniission,-Statistiques agrico-

les.
9mue Commnission,-Finances.

Iero Comminion-DIRECTION DES SOCIETES
D'AGRICULTURE.

OTRE expérierce nous a appris la
nécessité d'une commission char-
gée spécialement de la direction
des sociétés d'agriculture. Les
rapports annuels dont, nous avons
fait une étude dans nos derniers
numéros, disent assez conbien cer-

taines sociétés exigent de soins de la part de
la Chambre d'Agriculture, pour sortir de
l'ornière profonde où elles se traînent péni-
blement, 1u lieu de marcher hardiment à la
tète du mouvement agricole. Nous croy-
ons qu'un programme général devrait être
suivi par toutes nos sociétés, avec les modi-
fications jugées nécessaires pour les cas
spéciaux. Ce programme devrait être mis
à l'étude sans retard par la commission
chargée de la direction des sociétés d'agri-
culture. En offrant certains avantages
aux sociétés progressives, elles arriveraient
bientôt à entraîner dans le mouvement gé-
néral les comtés encore enchaînés dans les
habitudes routinières du passé.

Les rapports annuels de chaque secré-
taire, étudiés avec soins et classés par ordre
de mirite devraient recevoir les distinctions
méritées par un zèle et une intelligence
hors ligne. Les extraits, dignes de remar-
que, recevraient l'honneur de la publica-
tion. C'est ainsi qu'une direction sage et
progressive donnée aux sociétés d'agricul-
ture, produirait, en peu d'années, les meil-
leurs résultats.
2mo Commission-ENSEIGNEXENT AGRICOLE

ET VETERINATRE.
EJA la Province de Québee possède
.un enseignement agricole et vétéri-
naire, grâces aux efforts qui ont été

» faits depuis dix ans pour combler
la lacune si regrettable qui existait
à cette époque dans notre systême
d'éducation. C'est pour nous un

juste sujet d'orgueil et de satisfaction-d'a-
voir on 1857, commencé la croisade de l'en-
seignement agricole, dans la publication de
"l'Agriculturcur," dont nous avions alors la
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direction. Notre premier article aflirmna,
sans hésitation, q1ue le moyen le plus puis-
sant d'améliorer l'agriculture de notre pays
se trouvait dans l'enseignement agricole.
Dix années se sont écoulées et nous avons
assisté successivement à la création des
écoles qui suivent:

1o. L'école d'Agriculture de Ste. Anne.
2o. L'école d'Agriculture de l'Assomap

tion.
3o. L'école Vétérinaire de Montréal.
4o. Le cours Agricole de l'Université

McGill.
5o. La ferme Expérimentale de Mont-

nagny.
Voilà autantdc centres de lumière et d'en.

seigneuent où nos jeunes honmes avides
de connaissances agricoles peuvent, puiser à
des conditions exception nellement avanta-
geuses les saines notions de théorie et de
pratique. Près de S4000 sont annuelle-
ment accordées par la Chambre d'Agricul-
turc pour cet enseignement, et il est grande-
ment temps, croyons-nous, qu'une commis-
sien spéciale soit charg"e de la direction
de l'enseignement agricole et Vétérinaire.
Chaque année, ces institutions devraient
recevoir la visite de la commission et un
rapport général établir les progrès réalisés.
Les lectures agricoles sous le patronage des
sociétés de comté devraient être plus géné-
rales pendant les longs mois de l'hiver. A
cette époque les loisirs de nos cultivateurs
seraient ainsi utilisés sans qu'il en coutât
beaucoup.
3me Commission-MUSEES ET BIBLIOTHEQUE.

A loi, en faisant à la Vhambre d'A-
griculture un devoir de créer des
Musées et une Bibliothèqtfe, était
bien pensée,maismalheureusement
jusqu'à ce jour elle est restée sans
même un commencement d'appli-
cation. Il y a bien, croyons-nous

une quarantaine de volumes plus ou moins
antiques dont les auteurs douteux ne font
guère autorité dans le monde savant, mais
il n'y a certainement pas le plus petit livre
élémentaire agricole publié en Europe ou
aux Etats-Unis depuis dix ans. C'est in-
croyable et pourtant c'est vrai. Aussi notre
bibliothèque personnelle, est-elle mise à con-
tribution par tous ceux qui veulent se ren-
seigner dans les meilleurs auteurs du jour
en matière agricole. Nous avons ainsi
perdu un bon nombre de nos volumes les
plus coûteux, et il est temps que la Cham-
bre d'Agriculture qui a mission de créer une
.bibliothèque agricole, se mette à l'ouvre.

Il en est de même des musées. La

GRICOLE.

Chambre n'a pas le plus petit échantillon
de nos produits agricoles, d'animaux repré-
sentant les différentes races, d'instruments
aratoires perfectionnés. Et cependant qui
pourrait nier l'utilité de ces collections es-
sentielles à toute étude agricole? Eu Eu-
rope, aux Etats-Unis, dans le Haut-Cana-
da, les Chambres d'Agriculture ont dès
lonigtemips organisé ces iusées. Il n'y a
qu'ici à Montréal qlue rien n'a encore été
fait. Probablement parceque personne
n'était chargé spécialement de l'organisa-
tion des musées. Eh bien I nous voulons
qu'il y ait une commission dont le devoit
sera de prendre les mesures nécessaires
pour créer les umusées et la bibliothèque.
4emo Commission-IMPORTATIONS ETRANGE-

RES ET ACCLIMATATION-
OUS attachons une importance spé-

ciale a cette commission, car la
somme le bien qu'elle peut réaliser

UFPest incalculable. Nous avons vu
ce que notre initiative individuelle
a pu faire par l'importation d'éta-

e) lons percherons par nos sociétés
d'agriculture. Cinq de ces reproducteurs
supérieurs ont été importés de France de-
puis un an. Qu'on juge par ce résultat ce
que pourrait faire une commission spéciale
de la Chambre d'Agriculture sans cesse en
rapport avec les sociétés et les agriculteurb
désireux de se procurer de l'étranger des re-
producteurs de toutes les espèces. La
Chambre pourrait facilement chaque année
importer pour son compte un certain nombre
de reproducteurs, vendus ici â l'enchère aux
acheteurs de la province. Ces importations
en gros se feraient nécessairement au plus
has prix possible et il n'est que juste que la
Chambre supporte les risques de ces iiii-
portations. L'amélioration générale du
bétail du pays lindemniserait amplement
dans le cas où la vente ne lui rembourserait
pas les déboursés.

De même pour les grains et graines de
semence. Depuis lonigteips il est question
d'une importation de blé de la Mer Noire.
La Chambre seule peut et doit faire cette
importation. Combien d'arbres fruitiers et
forestiers dont l'acclimatation serait désira-
ble ? Au moment où Montréal fait l'ac-
quisition de 500 arpents de terre autour de
la Montagne destinées à la création d'un
petit bois de Boulogne, il est urgent que la
Chambre d'Agriculture nomme une com-
mission spéciale chargée de s'entendre avec
la Corporation de Montréal pour créer en
même temps un jardin d'acclimatation.

Au mois de juin dernier nous visitions
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le jardin d'acclimatation du bois de Boule-
gne et nous n'hésitons pas à dire que nous
avons trouvé là réunies les plus belles col-
lections zoologiques et botaniques vivantes
<lue nous ayons jamais vues. Surlesgazons,
la gazelle, l'antilope, le buffle; sur les pièces
d'eau, le pélican, la cigogne et une variété
infinie d'oies et de canards ; dans les Cages,
les Carnaciers lespîus farouches et les oiseaux
les plus rares; dans les acquariums d'eau
douce et d'eau salée les poissons de toutes
les grandeurs et les productions végèto-
animales les plus intéressantes. Sans doute
au nombre de ces collections toutes instruc-
tives quelques-unes ne sont que des objets
de curiosité, mais les, autres peuvent être
d'une immense utilité en acclimatant les
animaux et les plantes dont l'importation
serait désirable.

En se mettant en rapport avec la société
impériale d'acclimatation de Paris, dont
nous avons l'honneur d'être nmembre depuis
1858, la Chambre d'Agriculture obtiendrait
de suite des collections précieuses dont
notre agriculture ferait bientôt son profit.
La sphère d'action de la quatrième com-
mission est donc immense et le bien qu'elle
sera appelée à faire,atteindra des dimensions
proportionnelles.
bme Commission-CONCOURS PROVINCIAUX.

ES concours ont toujours été la
brse des opérations de la Chambre
d'Agriculture. De fait pendant
dix ans tous ses efforts se sont con-
centrés dans une exposition pro-
vinciale annuelle. Heureusement
qu'on a découvert plus tard que et

n7était pas là le seul moyen de promouvoir
les intérêts agricoles du pays. Le plus
grand défaut de nos expositions provinciales
a toujours été d'entraîner à des dépenses
énormes causées principalement par les
frais de construction nécessaires chaque
année pour abriter les animaux et les pro-
duits agricoles en même temps que les pro-
duits manufacturés de la province. Pour
attaquer le mal dans sa racine il faudrait
adopter ici le systême Haut-Canadien des
constructions permanentes pour nos expo-
sitions provinciales. Il y a là un magnifi-
que résultat à obtenir pour la commission
chargée de l'organisation des Concours
Provinciaux. Nous sommes persuadé -qu'en
faisant des démarches auprès des Municipa-
litées intéressées, nos prochaines Exposi-
tions se tiendraient dans des constructions
permanentes vastes et élégantes, nécessaires
pour en assurer le succès. Alors les Ex-
positions ProvincialesAnnuelles seront pos-

sibles et au lieu d'être une cause do débour-
sés considérables elles seront une source de
revenus pour la Chambre d'Agriculture.
L'organisation des concours provinciaux
d'rnimaux gras sera également confiée à la
cinquième commission. Les primes régio-
nales pour les domaines les mieux cultivés,
les plus beaux troupeaux, les constructions
les mieux raisonnées ne seront pas les moin
importantes. On conviendra qu'il y a ici
place à beaucoup de travail et d'initiative.

Ome Commission-RAPPORTS ETl PUBLICA-
TIONS.

L n'y a pas une corporation quelque
petite que soit son importance qui ne
publie chaque année un rapport
complet de ses opérations. Comment
se fait-il que la Chambre d'Agrieul-
turc, qui a le contrôle de la somme
énorme de 875,000 annuellement,

ne publie pas de rapport? A cette ques-
tion nous pourriins répondre que la Cham-
bre d'Agriculture, dans sa modestie, n'a
jamais cru devoir faire rapport de ses tra-
vaux. Eh bien, il est temps que cet état
de choses s'améliore et pourvu que le
projet que nous soumettons aujourd'hui
soit adopté, ily aura matière pour un comp-
te rendu intéressant des opérations de
l'année. Dans chaque Etat de l'Union
Américaine, les Chambres d'agriculture
publient annuellement un volume considé-
r-ible de leurs travaux. Ce rapport annuel
devrait être distribué à profusion dans tous
le pays en répandant partout les saines
notions d'agriculture théorique et pratique
en même temps que les meilleurs moyens
à employer par les sociétés pour obtenir de
leur organisation les meilleurs résultats.

7me Commission-COLONISATION.
ES longtemps nous avons insistt sur
l'importance de greffer la mise en
-valeur de nos terres incultes, sur
notre organisation agricole. Il n'y
a rien qui s'oppose à cette proposi-
tion, au contraire la loi fait un de-
voir à la Chambre de prendre toutes

les mesures en son pouvoir pour améliorer
l'agriculture du pays. Or la transforma-
tien de nos forêts improductives en domai-
nes cultivés est certainement une améliora-
tion désirable et plusieurs sociétés de comté,
s'inspirant des véritables intérêts du pays,
ont accordé des prix pour les terres défri-
chées et obtenu ainsi les meilleurs résultats.
Mise en possession des cartes et rapports
des terres de la couronne dans toutes les
sections du pays, la Chambre aurait
autant d'agences qu'il y a de sociétés d'a-
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griculture sans qu'il en coutat. un cent au
gouvernement. Dans chaque paroisse, le
directeur de la société locale serait mis en
possession de tous les renseignements né-
cessaires pour guider lesjeunes hommes de
la localité sur nos meilleures terres publi-
ques. Un peu moins de sentiment sur
l'émigration constante de nos compatriotes
aux Etats-Unis, et un peu plus d'initiative
dans l'adoption des mesures destinées -à
arrêter le mal, voilà ce que veut le pays.
8me Commission-STATISTIQUES AGRICOLES-

L est au moins à déplorer que rien
n'ait encore été fait pour donner au
publie agricole les renseignements
statistiques nécessaires pour guider
le cultivateur dans le choix de ses
produits. C'est là une lacune que
la Chambre d'Agriculture doit tenir

à combler au plus tôt. Par l'intermédiaire
de nos sociétés d'agriculture, chaque mois.
une série de question pourrait être faite par
l'intermédiaire de notrejournal et les ré-
ponses seraientinscrites au numéro suivant.
Une foule de renseignements précieux se-
raient ainsi obtenus sur tous les'points de
notre territoire.

9me Cominion-TINANCES.
OUS croyons que les finances, pour

p être convenablement administrées.
devraient être confiées à une coin-

., mission spéciale chargée de pour-
voir à 'toutes les dépenses exi-
gées pour chaque département.
Le contrôle des dépenses et les

projets tendant à augmenter les revenus de
la Chambre recevraient ainsi l'attention des
membres chargés de maintenir toujours lé-
quilibre dans les finances.

Voilà notre projet d'oganistion tel que
nous désirons le voir adopter par la Chambre
d'Agnculture. En jetant les yeux sur la
liste des membres actuels cn y voit des
noms dignes de la confiance du publie agri-
cole sous tous les rapports. Voyez plutôt.

L'Hon. is. Archambault, Ministre d'A-
griculture de la Province de Québec.

L'Hon. U. Archambault, Agriculteur
propriétaire de l'Assomption. Ancien
membre du Conseil législatif.

L'Hon. Beaubien, Agriculteur propri&
taire de Montmagny, Ministre des Travaux
Publies de la Province de Québec.

Le Major Campbell, Agriculteur propri-
étaire de St Hilaire. Chevalier de l'ordre
du Bain.

J. Perrault, Agriculteurprepriétaire de
Varennes. Elève de pEcole Impériale
d'Agriculture de Grignon.

B. Pomroy, Agriculteur propriétaire de
Compton.

L'Hon. J. J. Ross, Agriculteur prQprié-
taire de Ste. Aune de la Pérade, Membre
du Conseil Législatif de la Province de
Québec.

le Chevalier Taché, Chef au Ministère
fédéral de l'Agriculture.

l'Hon. J. U. Tessier, Sénateur. Ancien
Président du Conseil 1égislatif.

Il y alà tous les éléments nécessaires
une organisation forte. les quatre mem-
bres sortant cette année sont Messieurs
Archambault, Beaubien, Pomroy et Taché.
Nous ne doutons pas.un instant de la Te-
élection de ces Messieurs. Cependant nous
apprenons que M. Pomroy ne désire pas
être réélu, ses occupations ne lui permet-
tant pas d'assister aux réunions de la Cham-
bre d'Agriculture. M. Cochran, également
de Compton, dont les succès comme éleveur
sont bien connus, serait son successeur, si
nous sommes bien informé. Nous applau-
dissons des deux mains - ce choix fait par
nos sociétés d'agriculture. La présence de
l'éleveur le plus célèbre de la province dans
la Chambre d'Agriculture nepeut que don-
ner les meilleurs résultats. M. Cochran
possède aujourd'hui les plus beaux trou-
peaux de Durham, Devons, Leicester, Cots-
-wolds, Lincolushires et Hampshiredowns.
Ses Suffolk et Clyde importés sont égale-
ment d'une grande valeur comme étalons-
Sa porcherie renferme les meilleurs races
porcines. Sa culture comprenant une ex-
ploitation de SOO arpents avec d'immenses
constructions est un des plus beaux domai-
ne du pays. Voilà les hommes dont notre
agriculture a besoin et lorsqu'ils se présen-
tent, les sociétés de comté agissent sage-
ment en les plaçant là où elles ont des in-
térêts à faire valoir. Aussi sommes-nous
sûr du choix de M. Cochran comme rem-
plaçant de M. Ponroy aux prochaines élec-
tions de la Chambre d'Agriculture.

AUX SOCIETES D'AGRICULTURE PROGRES-
SIVEPS-

.OUS avez compris limportance de
répandre dans vos rangs les saines
notions d'agriculture théorique et

3 .. pratique au moyen de l'abonnement
de tous -vos membres aux condi-
tions exceptionne'iement avanta-
geuses que nous vous avons faites.

Nous n'attendions pas moins de votre in-
telligence. Faites-nous parvenir au plus tôt
vos rapports pour l'année écoulée ainsi que
vos rapports :assemblées, et aussitôt que
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possible vos listes des prix offerts pour vos
concours en 1868, afin que chaque membre
soit ainsi tenu au courant de toutes les opé-
rations de sa société.

Il y a encore malheureusement des so-
ciétés arriérées qui redoutent la lecture de
notre " Revue" comme le hibou redoute la
lumière, mais elles font exception. Lais-
sez-les croupir dans l'inaction pendant que
vous marchez hardiment en .avant. Rap-
pelez-vous qu'il nous faut 10,000 abonnés
cette année, et chaque fois que l'occasion
s'en présentera multipliez vos listes de sous-
eripteurs. Le secrétaire de chaque société
de comté est agent pour sa localité, et doit
faire lui-même la distribution des numéros
extra qui lui sont envoyés en bloc à 25
cents par année. Il est inutile de nous
envoyer directement des abonnements iso-
lés à ce prix, nous n'en recevoas pas. Le
secrétaire de la société locale peut seul les
entrer sur sa liste. Au moment où les
sociétés se réorganisent, nous leur recoin-
mandons spécialement la question de l'a-
bonnement à la " Revue." Nous sommes
informés que plusieurs comtés doivent à
leur assemblée annuelle passer la résolution
qui suit, comme le moyen le plus simple de
réaliser la plus grande somme de progrès
au plus bas prix possible.

CONSIDERANT 1. L'urgence de répan-
dre parmi les membres de la Société d'A-
geriulture du Comté les saines notions
d'agriculture théorique et pratique.

2. La proposition exceptionnellement,
avantageuse du rédacteur de la -Revue
Agicole" et du - Canadian Agrieulturist"
de réduire à trente sons l'abonnement des
membres de la Société à ces deux inté-
ressantes publications.

3. L'importance pour la Société d'avoir
un- organe publia-at tous ses documents
officiels et reçu par tous ses membres.

QU'IL SOIT 'Î t :-1. Que la Soci-
été se charge <e fournir un abonnement
gratuit a la " Revue 'Agricole" ou au
" Canadian Agriculturist" pour chacun de
ses membres.

2. Que le montant de la souscription
pour l'année I86, soit de $1.25.

Que toutes les Sociétés en fassent autant,
et nous aurons de suite 15,000 abonnés,
15,000 agriculteurs intelligents fesant sur
leur domaines l'application des principes de
la culture améliorante, dont nos terres ont
un si pressant besoin. Chaque société d'a-
griculture deviendra en même temps un
foyer de lumière répandant autour d'elle la
prospérté etl'abondance. ~

LA REVUE AGRICOLE ET LE ".CANADIU
AGEICULTURIST."

OUS empruntons au Courrier de
Beauharnois, la correspondance qui
suit sur les moyens employés par
lesSociétés d'Agriculture pour ob-
tenir de leur organisation les meil-
leurs résultats. Nous sommes heu-
reux de voir .ue l'abonnement au

journal officiel de la Chambre et des Soci-
étés d'Agriculture est au nombre de ces
moyens.
M. le Rédacteur du

Courrier de Beauharnois,
L'agriculture a été de tout temps et

dans tous les pays, la basse du commerce et
de l'industrie. Sans l'agriculture, le com-
merce et l'industrie ont languit, et fini

. par tomber. Au contraire, sa prospérité

. les a toujours fait fleurir et leur a fourni
des aliments.

L'expérience de tous les pays nous dé-
montre que l'agriculture a été l'objet de la
plus sérieuse attention des gouvernements.
On a conmpris que de la bonne culture etde
i amélioration du sol dépendait la prospé-
rité générale.

Sous l'union des provinces du Haut et
du Bas-Canada, notre gouvernement a en-
touré l'agriculture d'une protection assez
forte, si l'on considère ses ressources. Mal-
heureusement on n'a pas profité partout de
cette protedtion.

Sous la nouvelle constitution, le gou-
vernement devra s'occuper davantage de
l'a'grieulture. En étendant les limites de
notre pays, on doit s'attendre à plus de
libéralité envers les Sociétés agricoles, qu
sont appelées à faire sa richesse. L'atten-
tion de nos législateurs devrait se porter
particulièrement sur lagriculture, ce point
d'appui de toutes les branches de la Soci-

Sété. - '
En parcourant l'histoire des nations les

plus reculées, l'on voit à chaque page l'in-
Mrêt qu'on portait Ù la classe agricole, d'où
dépodait, disait-on, la prospérité et le bon-
lieur 6, la patrie. On avait l'agriculture
Ci ionneer, témoin le peuple romain qui
allait chercht:- ses généraux et ses séna-
teurs aux menchens de la charrue. L'on
a vu même dans noture pays nos premiers
hommes sortir de l'lhunbl carrière du cul-
tivateur.

Le Canada étant un paysessentiellement
agricole, il faut s'efforcer d'en améliorer le
sol, d'y répandre les saines notions d'àgri-
culture-pratique, de travailler tous ensem-
ble, hommes de profession, artisans et né-
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gociants,à promouvoir les intérêts agricoles. culture, et on.servira noblement son pays,
Par là on assurera un bien-être certain à J'ai l'honneur d'être, monsieur,
notre population. Un Membre de la Société d'Agriculture du

Les meilleurs moyens- d'atteindre ce Comté de Beauharnois.
but, les voici: St.-Louis de Gonzague, 18 nov. 1867.

le. Les expositions agricoles que don-
nent annuellement les sociétés d'agriculture: LES COLLECTIONS DE L'ECOLE D'AGRICUL-
par ces concours, on excite l'ambition des TURE DE STE. ANNE.
cultivateurs, chacun s'efforce de surpasser . OUS continuc.ns aujourd'hui l'étude
son voisin, d'obtenir des prix pour la ferme des collectionýs dont l'école d'agricul-
la mieux tenue, pour la pièce de grain la ture de Ste. Anne - fait l'acquisi-
mieux préparée, etc. tion dans le eut de complèter son

2e. L'importation d'animaux reprodue- c> enseignement. Espérons que l'école
teurs, qui, tout en fournissant des sources de l'Assomption suivra un aussi bon
abondantes de revenu, améliorent le bétail, exemple et que l'enseignement sera ainsi
dont la valeur a tant diminuée dans notre aussi fort dans une institution que dans
pays, par la rigueur du clinat.-La Soci- l'autre.
été d'agriculture du comté de Beauharnois L'Abeille,
offre un bel exemple de cette avancé. En grossie considérablement, (3 pouces de
s'adressant aux éleveurs de ce comté, l'on long), est reproduite sous six fornies diffé-
pourra se convaincre du bien qu'a déjà rentes: Reinc, ,ndle, cirièrc, ouvrière avec
opéré limportation d'animaux choisis, et propois, avec pollen, sur lesquelles se re-
l'on en comprendra l'importance. trouvent les caractères intérieurs et exté-

J'indique comme troisième moyen la rieurs qui distinguent chaque type; gateau
circ~ulation des journaux dévoués à l'agri- de cire dans les mêmes proportions, sur
culture, tels - .e la Revue Agricole, le lequel on voit des cellules pour le miel,
Canadian A .iculturist, rédirés par l'habile pour le pollen, pour des oufs de reine, de
plume de 3f. Perrault. C'est par la lee- müles, d'ouvrières, avec des oufs des larves
turc d'un bon journal agricole que l'on et des nymphes aux différentes époques de
s'instruira des nouvelles méthodes de cul- l'incubation. Ces abeilles. n'ont pas seule-
ture, qu'on pourra se mettre en état de jment la forme et l'aspect extérieur dans
tirer plus de profit des produits ie la li- i toute leur perfection. Au moyen de la dis-
terie, d'élever le bétail avec plus d'écono- section, le Dr. Auzoux nous montre toutes
mie, et de se servir avantageusement des les parties de chaque organeintérieur. Elle
instruments aratoires introduitsrécemment le suit dans ses moindres ramifications.
dans le pays. I Dans l'abeille comme dans le cheval et le

On prendra connaissance des règlements j gros singe, tous les organes sont ingénieu-
des Sociétés d'agriculture, de leurs progrès. scment emboîtés les uns dans les autres, et
Tout cultivateur peut certainement mettre disposés pour se découvrir successivement
en pratique les enseignements qu'il y pui- au regard. La fidélité de la reproduction
sera. Les hommes de toutes les condi- 1 s'étenDc de la forme à la couleur.
tions dans la société devraient s'unir pour On dit que le comble de l'art en matière
travailler à l'avancement de cet art. tous d'ducation, est d'instruire la jeunesse en
devraient s'efforcer d'améliorer le sol. .Par ! amusant- Cela est souvent bien diffiéele à
là ils opéreront nécessairement le bonheur réaliser. On est forcé d'avouer que le Dr.
de leurs concitoyens. car le sol. c'est la Auzoux a trouvé un moyen sûr de remplir

patrie, améliorer l'un c'est servir l'autre. ce programme dans sa rigueur-
Il est regrettable de voir la négligence Pois, Tige, Feuilles, Stipules, Vril1es, Fleurs.

d'un certain unmbre de cultivateurs ar- La troisième piece est un pois, tige,
riérés, négligence qui souvent les jette feuilles, stipules, vrilles, fleurs, avant et
dans la pauvreté et les force d'aban donner après l'inflorescence, gousse énormément
leurs propriétés et d'émigrer eux, ou leurs grossiemontrant la structure de la feuille
enfants, en pays étrani er. 1 carpélaire avec une série d'ovales aux diffé-

Rappelons-nous sansccsse que le Canada rents degrés de développement, avec une
est un héritage sacré que nos pères ont autre gousse à l'état voisin de la maturité-
conservé au prix de tant de labeurs, de montrant la gramine, les enveloppes- et la
peines et de misères, n'oublions point qu'a- plantule.
méliorer le sol, c'est servir la patrie, alors Chaque partie pouvant senlever et se dé-
on saura apprécier l'importance de l'agri- tacher séparément, pernr-.. de bien faire
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comprendre tous les détails et toutes les
modifications que présente la sépale, lapé-
talc, l'étamine, l'anthère, la feuille car-
pellaire, l'ovaire, etc.,aux différentes phases
de la germination, de la floraison et de la
maturation.

Fragment de Bois de Chene commun.
La quatrième pièce de la collection est un

fragment de bois de chêne commun de 3
ans, énormément grossi, sur lequel on voit
la moëlle centrale, les vaisseaux spiraux
jes trachées, l'étui médullaire, les rayons mé-
dullaires, la composition des couches ligneu-
ses, les vaisseaux annulaires, rayés et ponc-
tués, les espaces lacunaires, le duramen et
l'aubier, le cambium séparant les couches
ligneuses de la couche corticale. Sur cette
dernière dont les feuillets sont séparés, on
distingue l'épiderree, la couche subéreuse,
la couche herbacée, les vaisseaux lactifères
et les fibres du libe.

Pour l'enseignement de la Zootechnie.
Le savant Docteur possède encore plu-

sieurs autres modèles qu'il serait bien utile
d'avoir dans une école d'agriculture. Ce
sont: 1o. pour l'enseignement de la Zoo-
technie, un cheval montrant sur un côté
les muscles, nerfs et vaisseaux de la couche
superficielle; sur l'autre, les muscles, nerfs
et vaisseaux de la couche profonde; dans
les cavités, tous les organes splanchniques
s'enlevant séparément urà un comme dans
une dissection.Lecerveau avec tousles détails
du système nerveux, la langue, les de-ts, le
ceur, les poumons, l'estomac et tous les in-
testins y paraissent avec toutes leurs parti-
cularités anatomiques. Prix: 3,000 francs.
2o. Divers modèles de tares osseuses se dé-
montant, de tares osseuses en place, de tares
osseuses recouvertes par la peau,de tares mîol-
les, pied et sabot de cheval se décomposant.
Prix: 200 francs. 3o. Les machoires du
bouf accusant nettement l'âige aux diffé-
rentes époques de la vie. Cette collection
comprend 14 types différents. Prix: 100
francs. 4o. Pour l'étude des insectes nuisi-
bles a l'agriculture, un modèle de hanneton,
comme type à l'état parfait, considérable-
ment grossi (12 fois le diainètre ordinaire)
avec les muscles, les trachées, les nerfs, les
viscères, se décomposant en autant de frag-
ments qu'il y a dorganes, et offrant plus de
600 objets de détails indiqués par autant
de numéros.-Prix: 250 francs.

Toute cette collection estesseutielle àun
cnscigniemen t complet et nous voudrions
qu7elle se trouvdt non seulement ù l'Ecole
d'Agriculture de Ste. Anne mais dans
les musées de la Cluunmbre d'Agriculture.

TROISIEME COLLECTION.

ETTE collection-se compose de 100
échantillons comprenant 27 spéci-
mens de terres soit alcalifères
avec ou sans alcali, soit calcalifères

, avec ou aans caleiire; 3 spéci-
mens de terreaux ; Il sous-sols
utilisables en certains cas ou nuisi-

bles; 59 amendements déjà connus et plus
ou moins usités.

Geologie Agricole Speciale.
Ce simple énoncé suffit pour faire com-

prendre la grande utilité de cette collection
pour faciliter l'étude des terres, des sous-
sols ut des amendements. En fhit de géo-
logie c'est bien -tout ce qu'il importe au
cultivateur de savoir.

Cette collection a donc sa place marquée
dans les bibliothèques des sociétés d'agri-
culture, des écoles d'agriculture, et mê-
me des agricultureurs, qui veulent s'in-
truire par eux-mêmes. Alors chacun,
sans avoir à faire aucun calcul ni opération
mécanique, niais par une simple comparai-
son, pourra connaître assez exactement ses
terres, ses marnes, ses amendements, les
roches ou les terrains qui forment son sous-
sol, les minéraux qui s'y rencontrent, et
être fixé immédiatement sur leur nature,
leur valeur, leurs qualités ou leurs défauts,
leurs besoins, etc., sans qu'il soit presque
jamais nécessaire de les soumettre à l'ana-
lyse; car il suffit de consulter Pouvrage
qui teconpagne la collection.

Cette collection a obtenu la médaille d'or
au concours général de 1852.

'Notre école possède une quatrième col-
lection d'une importance non moins grande
que celles que l'on vient de voir. Ce sont
tous les appareils nécessaires a un cours
complet de chimie agricole. Ces appareils,
avec les produits chimiques nécessaires, ont
été choisis par M. Dr. La Rue, professeur
de chimie à Pniversité-Laval, et coin-
mandés à New-York lPhiver dernier.

Comme on le voit, l'école d'agriculture
de St. Anne ne reste pas stationnaire. Elle
toud sans cesse à complèter son enseigne-
nent. Si elle n'a plus d'élèves, cela est du à
des causes qui.lui sont tout - fait étrangè-
res; et dont il faut chercher l'explication
dans l'incroyable indifférence des proprié-
taires ruraux qui n'ont aucun souci de la
science agricole. Ils aiment mieux envoyer
leurs enfnts dans des établi :seuments d'édu-
cation commerciale ou même classique, ris-
que de les voir revenir au foyer paternel au
bout de quelques -iur,ées, avec une instrue-
tioi souvent iicomplète, sans pouvoir leur
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trouver d'emploi. Ou bien s'ils parvien-
nent à une profession libérale, ils végètent
misérablement, eux qui, dans la carrière
agricole, avec une instruction appropriée,
eussent pu vivre à l'aise, avec profit et
honneur pour eux-mêmes et leurs f1amilles
autant que pour la société.

Nous félicitons l'Ecole d'Agriculture de
Ste. Aune des collections dont l'Ecole s'est
enrichie afin de mettre à la portée de ses
élèves les secrets de la vie végétale et ani-
male qui forment une partie si importante
des études agricoles. C'est en ajoutant tou-
jours à l'enseignement que Ste. Aune en
s'approchant des cours complets des écoles
spéciales, méritera l'encouragement que tous
les amis de l'agriculture progressive lui sou-
haitent. Nous avons déjà insisté sur l'ur-
gence d'importer le cheval préparé par le
Dr. Auzoux. Dans quelques semaines nous
espérons pouvoir enrichir nos musées agri-
coles de ces superbes collections d'anatomie
clastique.

FILATUE DE COTON A SHF.RBO0KE.
N propose de former une Société, en

vertu d'une charte à obtenir, ayant
, un capital de cent mille piastres,

dans le but de manufacturer la
toile de colon dans la ville de Sher-
brooke.
Le moulin contiendra cent métiers

et les accessoires nécessaires, les machines à
filer devant y correspondre; le coût total
desquels, d'après des rapports obtenus tout
récemment, sera de..................830,000
Bâtisse, fourniture de l'eau, agrès

complet et tous les accessoires
sont estimésL..................... 40,000

Valeur du terrain et du pouvoir
d'eau................................ 6,000

Contingents........................... 4,000
Capital d'exploitation................ 20,000

Le produit sera comme suit: 100 métiers
manufactureron:t 4 verges de toile de coton
par chaque livre de coton ; chaque métier.
en bon ordic, fera 45 verges par jour, ou
4,500 verges par jour en tout.

Le moulin, une fois complet et en pleine
opération, mettant au plus bas le prix cou-
rant de la toile, et estimant le coton en rou-
leaux au plus haut prix, faisant une réduc-
tion pour la perte, le prix de l'ouw.rage, l'u-
sage des machines et des bâtisses, fret et
commission sur les ventes, laisserait un pro-
tanets de s à 20Ipar-cent
D'après des informations prises à on-

tréal, au sujet du moulin proposé spéciale-
ment et ayant trait aux filatures déjà en

opération dans la Puissance, le marché se,
trouve être vaste; une seule maison de Mon-
tréal important 800,000 verges de toile de
l'espèce que l'on propose de faire, par an-
née, en d'autres ternies près des deux tiers
de la capacité de la filature projetée.

La conduite de la filature, en premier lieu,
sera entre les mains du Col. A. G. Brady,
ci-devant de l'armée.des Etats-Unis, lequel
prend des actions au montant de 840,000,
en bons 5-20 des Etats-Unis.

Le pouvoir d'eau et le site des bâtisses,
évalués à $6,000, ne requièrent point d'ar-
gent comptant, le Commissaire de la Coin-
pagnie des Terres Anglo-Américaines of-
frant de prendre ce montant en actions dans
la Société. Il est proposé d'ériger le moulin
sur le site du vieux moulin à papier, et les
S6,000 comprennent le ttrrain a l'ouest du
site, environs 3 acres.

Estimant les 840,000 en bons 5-20 des
E.-U., à la valeur de 830,000, et tenant
compte de la souscription de $6,000 que
fait la Compagnie des Terres, il ne reste
plus à souscrire que 864,000, représentant
1280 actions, lesquel sont maintenant offer-
tes au publie.

Les calculs sur lesquels on prédit les pro-
fits, sont bâsés sur des renseignements four-
nis par des fabricants experts, quant au
coût du travail, détérioration des machines,
pertes, etc., et sur les prix du matériel brut
et le prix vendant de la toile à cette époque,
nos lois de Douane actuelles et le marché
ouvert à toute la toile que la filature peut
fournir. Le prix vendant de la toile, en
règle générale, sera gradué d'après le prix
du matériel brut et, dût le prix du matériel
brut s'élever ou baisser,cela n'affectera point
matériellement nos calculs. Nous ne pou-
vons voir de changement probable'dans nos
lois de douane, devant être défavorable à
l'entreprise. Quant a l'étendue du marché,
un fait le fera connaître: si cette filature et
toutes les autres de la Puissance du Canada
étaient en opération dans toute l'étendue
de leur capacité, elles feraient environ, en
umoyenne, une verge de toile par tête de
notre population, par année; laissant la plus
forte réduction pour les contingents, ce fhit
présente la perspective la plus favorable d'un
placement avantageux.

Les soussignés ont été nommés membres
d'un Comité, par une assemblée publique,
lequel fut chargé de communiquer avec le
Col. Brady et d'obtenir des renseignements
sur la possibilité d'établir une Filature de
Coton, à Sherbrooke, et ce qui précède est
notre rapport.



REVUE AGRICOLE. 79

Nous ne pouvons finir notre rapport, sans
insister, devant les habitants de Sherbrooke
et des Cantons de l'Est en général, sur l'in-
portance d'encourager cette entreprise. Si
cette filature est une fois établie, elle sera
comme un noyau autour duquel d'autres
manufactures s'élèveront. Les avantages
qui en résulteront, doivent profiter aux en-
virons autant qu'à la ville. L'avantage du
marché est maintenant reconnu. Si ce
marché se doublait ou se triplait en impor-
tance, le résultat en serait d'autant plus
avantageux pour les cultivateurs. En au-
tant que cette filature de coton projetée pro-
met un profit direct, elle se recommande
d'elle-même ;à tous ceux qui ont les moyens
d'investir. Elle offre un encouragement
additionnel aux habitants des Cantons en ce
sens qu'elle produira des avantages indirects
comme il en découle toujours de manuf're-
turcs prospères dans la localité où elles sont
situées.

•PFRT1MAGNIIQUES.

Nous invitons tous nos amis à gagner les
Primes magnifiques que nous leur offrons.
Pendant le long repos de l'hiver une excursion
ou deux chez les voisins suffirontpour nous en-
voyer le petit nombre d'abonnés que nous exi-
geons pour chaque Prime.- Voye:z le tableau.

Machine a coudre offerte en prime.
Une superbe machine à coudre dont nous

garantissons le travail, après deux années d'ex-
périence dans la famille, n'exige que 26 abon-
nés. Quinze abonnés donnent une montre
d'argent, et quarante abonnés une mqntre d'or.
Il ny a pas un journal qui offre d'aussi grands
avantages. Il nous faut cette année

10.000 ABONNES,
Et nous ne serons satisfait que lorsque tous les
cultivateurs du pays recevront le journal ofii-
ciel de la Chambre et des sociétés d'agriculture.
Déjà plusieurs sociétés ont accepté nos pro-
positions exceptionnellement avantageuses en
leur faveur, etnous ontenvoyé des centaines de
souscripteurs, mais nous voulons que tous les
cultivateurs intelligents fassent leur part de
'avail, et en conséquence nous leur offrons les

-rimes qui suivent:

TOUS LES ARTICLES OFFERTS sont de
la meilleure qualité, et obtenus des meilleures
maisons de commerce. Il n'y a pas un jeune
homme qui dans une journée, ne puisse gagner
une montre d'argent, en obtenant 15 souscrip-
teurs parmi ses parents et ses amis. Nous
n'avons pas besoin d'ajouter que les abonnements
sont tous payable d'avance, et que les journaux
seront mis à l'adresse de la personne qui aura
gagné la Prime.

Les envois d'argent peuvent être faits par
lettre enregistrée, ou même encore par une
traite sur le Bureau de Poste à Montréal, en
faveur de

J. PERRAULT,
P.édacteur de la Revue Agricole.

TABLEAU DES PREI OFFERTES.
Nombre d'abonnés nécessaire à Si.

Service en argent plaqué comprenant une
Théière, une Cafetiére, Suereier et Pot
au Lait............................. 30

Huilier en argent, plaqué............... 12
Corbeille à Gateatix en argent, plaquée.. 12
Pot à l'eau en argent, plaqué............ 20
i Douzaine Cueillers à Thé en argent, pla-

quées, Queen's Pattern............... 10
i Douzaine Cueillers à Thé en argent, pla-

quées, Fiddle Pattern................ s
1 Douzaine Cueillers à Soupe en argent,

plaquées, Queen's Pattern............. 20
i Douzaine Cueillers à Soupe en argent,

plaquées, Fiddle Pattern ............. 1G
1 Douzaine Fourchettes à Dessert en ar-

gent, plaquées, Queen's Pattern....... 14
i Douzaine Fourchettes à dessert en ar-

gent, plaquées, Fiddle Pattern......... 10
1 Douzaine Couteaux à dessert en Ivoire, de

Rodgers et Fils........... .......... 10
1 Douzaine Couteaux à manche d'ivoire, de

Rogers et Fils....................... 14
Magnifique Pendule Dorée Française, sous

verre............................... 30
Montre d'Or........................... -10
Chaine d'Or pour Monsieur............. 12
Chaine pour Dame..................... 10
Boite d'Instruments de Dessin........... 10
Plume d'Or avec manche en Email...... 5
Baromêtre et Thermomêtre breveté ee

l'Amiral Fitzroy.. »............. ... 20
Paire de Chandeliers en argent, plaqués... 12
Secrétaire en Acajou, ou Noyer Noir..... 1:
Pendule en Albatre, se montant tous les S

jours............................... 20
Chaine élégante en jai................ 10
Bague en Or pour Dame................ 10
Montre d'Argent...................... 15
machine à Coudre excellente..,......... 26
La Collection de la « Revue Agricole " en

7 Volumes, reliés.................. 15
La Collection du Lower Canada Agricul-

turist, en 7 Voluntes, reliés............ 15
Pour chaqueVolumeséparément.-..-,. 3
Le Traité d'Agriculture pratique......... 2
Exploration de Québec au Lac St. Jean... 2
Faucheuse Johnston de $100............ 100
Faucheuse moissonneuse Johnston de $135 135
Faucheuse moissonneuse de Johnston avec

râteau automate de SI50 ............. 150
.Machine à tordre universelle............ 25
Machine à laver deDoty............... 35
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troupeaux comnptant. Plus-i-ur. mille tesdebétail, SUr lesq dolmiles de PUiusmlearpents d'ét-tendue% nous trouvionspesu
t'ujours des résidences fort bellesmi presquremWcft avons-nous troulvé ,li eux que chlez

-~ l3r.adiey, l'heureux propriétaire deCIrI.,llruc3 Luke cst prus de Chicago.Nous ne pensons pas que beaucoup de nosI agriculteur
5 Pourraient adopter pour leurrésidence un plan a'ussi riche; 'nais nouscroyons que Plusieurs de Dos "rands pro.
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prriétaires devraient danq leurs construe-) pour adopter le -cutre nouvenu. La beauté
tionsabandonicr un peu les tracesancien tis des prOp)ortions aJoute beaucoup à la vi-
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leur des propriétés rurales, sans entraîneraà riaux peuvent 8être leq MCýmes et cependantaucune dépense additionnelle. Les niaté- deux résidences du n1'&ne prix sont souvent

Gravure No. lS.-Faucheuse offerta en Prime par la "Revue .Agricole.,)de valeur fort différente. C' est sur ce pointI teurs désireux de construire. Nous voyonsque nous attirons l'attention des agricul- 1déjà dans nos campagnes quelques résiden-

Gravure No. 14.-«Faucheuse, offete en Pie ine-stun oce
-ces fort élégantes mais nous veyons aussi l Aties sans goût, sans plan arr3téC. Il neavec peine beaucoup derésidences couteuses Jde:,,t pus e tr-c ainsi, aujourd'hui que
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tant d'architectes habiles peuvent donner àt plans que nous puisions désirer. L'écono-

.des prix très-raisonnables, les plus joli i des pln est une économe, lpné

-1 Gravure N~o. i5.-iiruchOuse offerte en Prime, se renaaiit au champ.

à tous les points de vuc.-1])'atbord l'archî- Taux, c1 économisera considérablemfenlt la

tecte, par un emploi J1 .IJ'icieux des inatériî quantité, tout en faisant une constructionl

Gravure 11o. 1Us.-Zoi3S0nlm offerte en Prime Par la -' Revue Agricole."

plus solide. Ensuite une r6sidenee a- é cas d6evete ultérieure, et, le -propriétaire

gante trouvera tou jours plus d':achieteurs en jretrouvera ainsi ses déboursés.
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FAUCHEUSES ET MOISSONNEUSES OFFERTES
EN PRIMES.

A direction de la Revue Agricole
voulant à tout prix augnente' la
circulation déjà considérable de sa
publication offre aujourd'hui en
primes les fameuses moissonneuses
et faucheuses combinées à râteau
automate fabriqudes à Montréal,

dans les ateliers bien connus de M. Johns-
ton. Il n'y a pas un jeune agriculteur ac-
tif et intelligent qui ne puisse, dans un jour
ou deux gagner, une machine à faucher aux
conditions exceptionnellement avantageuses
que nous offrons.

Pour 100 souscripteurs à la " Revue
Agricole" ou au "Canadian Agriculturist"
au prix ordinaire d'un dollar, nous don-
nons une machine à faucher excellente sous
tous les rapports. Douze arpents par jour
ne fatigueront pas le cultivateur qui se ser-
vira de cette machine. Le porte couteau
étant mobile, permet de franchir les cailloux
ou même les souches qui se trouvent sur le
champ. Les gravures que nous donnons
aujourd'hui de la faucheuse indiquent assez
ses excellentes qualités. D'un côté nous
voyons le foin tomber sous le couteau de
la machine, de l'autre, l'agriculteur, après
sa journée faite, se rend chez lui au grand
trot, le porte couteau relevé, facilitant le
transport de la faucheuse à travers tous les
obstacles, et aux distances les plus considé-
rables a grande vitesse.

Pour 150 souscripteurs à la " Revue
Agricole" ou an "Canadian Agriculturist"
au prix ordinaire d'un> dollar, nous donnons
une faucheuse moissonneuse combinée avec
rateau automate de la valeur de 8150.
Nous publions la gravure représentant cette
machine à l'ouvrage. Le râteau, mu par
un mécanisme à la fois simple et excellent,

est au moment d'enlever les épis, tombés
sous le couteau de la faucheuse. La coupe
du grain se fait ainsi au pas d'un cheval,
le cultivateur n'ayant d'autre ou-rago à
faire qu'à conduire son attelage. Ces ma-
chines se vendent en grand nombre en Ca-
nada -maintenant et tous les cultivateurs
ayant une machine à battre devraient éga-
lement avoir une faucheuse moissonneuse.

Jamais occasion plus favorable ne s'est
présentée pour un Agriculteur intelligent
et actif d'avoir pour rien un de ces utiles
instruments. Car l'abonnement régulier
de notre publication est d'un dollar, par
conséquent les cent abonnements que nous
donnons valent les $100 que nous recevons.
Cepegdant, nous donnons de plus un ins-
trument une faucheuse qui se vend à
Montréal $100. De même pour les fau-
cheuses moissonneuses combinées avec râ-
teau automate de $150, nous les donnons
pour 150 abonnements de $150, de sorte
que l'instrument est vraiment donné gra-
tuitement.

Pour 135 souscripteurs au prix ordinaire
d'un dollar, nous donnons une faucheuse
moissonneuse combinée, de la valeur de
$185. Cet instrument exige un condue-
teur et un homme pour manier le râteau et
enlever les gerbes à mesure qu'elles se for-
ment sur la tablier de la machine. Nous
publions une gravure représentant cet ins-
trument à l'ouvrage. Nous en garantissons
le travail excellent et ne doutons pas qu'un
bon nombre de nos lecteurs ne s'empressent
de profiter des avantages exceptionnels que
nous leurs offrons en leur donnant ces su-
perbes instruments en primes. Pendant
l'hiver il n'y a pas un cultivateur qui ne
puisse en-s'amusant gagner une de ces ma-
chines.

ANIMAUX DE LA FERME.

LE CONGRES DES SOCIETESPROTECTRICES alors qu'il s'agissait de relever le niveau
DES ANIMAUX moral et de contribuer enfin au rétablis-

ES animaux sont de puissants fac- sement de cette harmonie qui séduit les
teurs de la richesse publique, par esprits et les coeurs; de cette harmonie que
conséquent, en les conservant, on les Dieu a créée pour le bien de tous.
protégeant le plus possible, an ne- 1
croît la source de la fortune géné-
rale des peuples, on donne> donc en -
même temps satisfaction aux senti-

ments du cœur et aux besoins sociaux.
Ce rôle est plus gramd, plus vaste, plus
noble qu'on ne l'a pensé d'abord ; on voyait
de la sensiblerie la où il y avait réellement
un intérêt général; on criait au ridicule

Quels sont leameliorations a apporter au mode
de transport des animaux de boucherie par les
chemins de fer 1

Une longue discussion s'est engagée-sur
cette première question. M. le docteur
Blatin a lu un travail fort remarquable.
Ont ensuitepris la parole MM. de Lavalette,
docteur Pigeaud, de Mussard, le pasteur
Bodeker, Decroix, Rochas, Delessert, De-

(
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hais, Lancia, Brolo, Heubelt, et les con- il
clusions suivantes ont été adoptées par le e
congrès: 1

10. Prescrire aux compagnies un modèle q
de wagon offrant de bonnes conditions d'ins- a
tallation:

2o. Déterminer le nombre des animaux de p
telle ou telle espèce qui devront rentrer c
dans un wagon, en tenant compte de la race l
qui donne des tailles moyennes différentes; 

3o. Prendre des dispositions nécessaires
pour que l'aération soit convenable et pour
que les animaux n'aient point à souffrir de
la chaleur excessive, du froid, du vent, de
la, pluie;

4o. Etablir une communication entre les l
wagons de façon qu'un gardien puisse, pen-
dant le trajet, circuler, surveiller les ani-
mux, les rassurer, veiller à leur nourriture
et à leur boisson ;

5o. Règler la marche des trains de ma-
nière à diminuer autant que possible la
durée du voyage.

Il serait fort important de prendre les
mesures ci-dessus indiquées, au double
point de vue de l'hygiène et de la compassion,
car enfin, il s'agit, avant tout, de conserver
le poids et la qualité de la viande, et d'empê-
cher que cette viande devienne malsaine et
même dangereuse; or le système de
transport employé actuellement présente
des inconvénients graves. Le mouvement
précipité et le bruit du train cause aux bêtes
un effroi qui se manifeste par des tremble-
ments nerveux, par une inquiétude très-
grande; l'entassement dans des wagons trop
étroits relativement au nombre, entassement
qui provient le plus souvent de la cupidité
et de l'imprévoyance des expéditeurs, fait
subir aux animaux des souffrances continue.
La privation de nourriture et d'eau est
sans contredit une cause sérieuse de dou-
leur et de dépérissement. Et puis enfin,
n'est-il pas pénible de voir s'exercer la bru-
talité de ceux qui conduisent les animaux,
après leur débarquement, alors que leurs
membres sont endoloris par les secousses
d'un long voyage et que leur état physique
accuse un épvisement manifeste? ,
QRl mont le meileurs modes d'abattage desani-

maux deboucheris I
Plusieurs systèmes sont en présence

Pour abattre les animaux.
Généralement on fait usage d'une masse

en fer dont on applique un coup vigoureux
sur le front de l'animal. La sensibilité
disparaît et l'égorgement peut alors avoir
lieu sans souffrance.

M. Sorrel ne partage pas cette opinion;

pense que la masse est un moyen barbare
t qu'elle ne fait pas entièrement disparaître
a sensibilité; il voudrait, par conséquent,
ue l'on procédât par voie d'énervatiet en
ttaquant directement la moelle épinière;
mais il faudrait pour cela des hommes un
eu habiles, connaissant parfaitemenl les
onditions de la vie animale; c'est ainsi d'ail-
eurs que l'on procède dans la marine 'et
[ans certains pays.

M. le docteur Blatier croit que la masse
donne les résultats les plu
lle désorganise la moclic
naissance; sa pratique est d'ailleurs plus
facile et plus accessible à tous. L'énervation
aisse subsister la sensibilité, tant que la
section de la moelle n'est pas complète.

M. le docteur Pigeaud demande en faveur
des animaux le bénéfice des expériences
faites sur l'homme; il voudrait qu'on déca-
pitât les bêtes; la séparation de la tête et du
corps serait le procédé le meilleur et le plus
radical.

Quelques orateurs se prononcent vivement
contre ce système, qui offrirait un spectacle
affreux et qui probablement ne donnerait
pas les avantages sur lesquels on compte,
car il n'est pas certain que la sensibilité dis-
paraisse complètement; on assure que des
facultés restent encore aux individus déca-
pités; des têtes de veaux déposées sur du
sable fin ont conservé pendant vingt-cinq
minutes tout l'aspect de la vie, ce qui était
horrible.

M. le docteur Lobligeois cherche à con-
cilier les diverses opinions. Il déclare que
les divers -moyens indiqués donnent les
mêmes résultats, pourvu que l'opération
soit faite rapidement. Les phénomènes de

,la sensibilité appartiennent à la moelle
épinière qui n'a pas la perception unique-
ment dévolue au cerveau.

M. le professeur Varnell (Angleterre) lit
un travail fort intéressant sur cette question.
Le savant vétérinaire conseille d'adopter les
deux méthodes, c'est-à-dire l'énervation
après le coup de masse; il voudrait aussi
que les veaux, les pores, les moutons, etc.,
fussent assommés avant d,'être -gotgés,
leur petite taille ne doit pas les xposer à
souffrir davantage; il désirerait encore que
l'on s'adressât ausynode des juifs pour faire
disparaître le mode cruel dont se servent les
bouchers appartenant à cette religion.

Les douleurs sont horribles, la bête
éprouve de& spasmes effrayants. A la cru-
auté de l'égorgement immédiat, les bouchers
juifs ajoutent encore celle de la luxation des
membres; ils attachent le bouf par un
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seul membre, on le suspend ainsi et presque
toujours on entend le craquement du bras
qui se désarticule. Une religion quelcon-
que ne doit pas tolérer de semblables abo-
minations; Dieu est le point suprême de
toute religion, et les souffrances subies
inutilement par les êtres qu'il a créés ne
peuvent qu'être contraires aux piincipes, du
bien qu'il a gravés dans toute les conscien-
ces et dont il est l'essence.

Nous espérons que les sociétés protectrices
feront à ce sujet les plus actives démarches
auprès du consistoire israélite, et nous ajou-
tons même que l'autorité a le droit d'interve-
nir dans cette question importante.

NOURRITURE ET SOINS DONNES AUX ANI-
MAUX.

DES ATTELAGES.
Nous sommes en décembre, aux jours les

plus courts de l'année, et les travaux des
attelages, non-seulement sont réduits à quel-
ques heures de la journée, mais encote sont
à chaque instant entravés par la pluie, la
neige et les dégels. D'une part, il ne faut
pas perdre un seul des instants que laisse
l'inclémence de la saison pour procéder au
-transport des fumiers ou de la marne lors-
que la gelée favorise ces opérations. D'autre
part, comme les attelages, lorsqu'ils sont
occupés, ne peuvent faire maintenant plus
de sept heures de travail par joijr, il est à
propos de les rationner. Mais, en suppri-
mant une portion du fourage, des racines
ou du grain qu'ils reçoivent lorsqu'ils font i
un travail plus actif, on ne doitpas oublier
qu'à l'écurie les animaux s'ennuient, et
qu'il faut les occuper avec une nourriture
telle que la paille, qui ne les appétit pas
assez pour que l'ingestion de cet aliment
puisse leur devenir nuisible, et qui n'est pas
assez riche en principes alimentaires pour
les surexciter.

Les chevaux, accoutumés à une nourri-
ture plus azotée que celle que reçoivent les
boufs, et plus indispensable à leur tempé-
rament, ne sauraient être, sans inconvé-
nient, privés de la totalité de l'avoinequ'ils
reçoivent. Mais ce grain sera sans incon-
vénient réduit de moitié lorsque la portion
supprimée pourra être remplacée par son
équivalent en racines, surtout en carottes.
La carotte blanche à collet vert, la plus pro-
ductive de toutes et d'une conservation si
facile, est précieuse pour le cheval, auquel
elle convient mieux que les raves, les topi-
nambours ou les betteraves. Lorsque le
fermier dispose d'une quantité suffisante de
ces diverses racines pour les boufs de tra-

vail, elles lui épargnent une large trouý
dans les meules à fourrage, qui, sans ce se-
cours et malgré la parcimonie qui doit prH
sider à la distribution du foin pendant l'hi.
ver, deviennent toujours insuffisantes à l'6
poque des rudes travaux du printemps.

Les pailles de froment et de seigle sur-
tout ne devraient jamais être administrée
aux boeufsdetravail autrement que hachées.
humectées d'avance, et mêlées aux racine
coupées en tranches au moyen d'instruments
spéciaux. On peut toujours, dansune fer.
me bien tenue, pour épargner des main.
d'oeuvre qui augmenteraient les frais de l
nourriture des bestiaux, employer le man-
ge qui donne le mouvement à la machine à
battre, pour mettre en même temps en ne.
tion, au moyen d'un seul arbre de cruche
muni de poulies de renvoi, tous les instru.
ments nécessaires, savoir :

Les hache-paille, qui servent ainsi à cou-
per, non-seulement la paille, mais encore les
foins grossiers, lesquels, sans ce soin, se-
raient la plupart du temps foulés aux pieds
par les bestiaux et perdus;

Le concasseur ou l'aplatisseur, instru-
ments au moyen desquels on moud grossiè.
rement les pois, le maïs, les fèves et tous
les grains . administrés aux animaux, oui
bien on détruit à un faible degré seulement
la cohésion de l'avoine en l'aplatissant;

Le cllin-dre-laveur, par lequel passent les
racines avant d'être coupées;

Les coupe-racines, qui servent à ce der-
nier usage.

BRUFS D'ENGRAIS.
Nous sommes à l'époque où se font les

meilleurs boufs d'engrais. L'engraisse'
nient des boufs est chose très délicate, qui
demande du savoir, de l'intelligence et deý
l'habitude. Il est une opération qui pré.,
cède l'engraissement, et qui exige peut-être,
encore plus d'expérience et de tact chez
celui qui la pratilue, c'est l'achat des bes.
tiaux d'engrais. En effet, c'est- du choix
de ces animaux que dépend la perte ou le
bénéfice qu'ils produisent à l'engraisseur.

Les boufs achetés en septembre, d'octo-
bre et de novembre, à la suite des travaux,
s'engraissent plus ou moins vite selon-leur
état de chair, leur fge, leur nature. Ainsi
un boeuf de huit à neuf ans, bien en chair,
ayant travaillé modérément pendant l'année
qui précède sa vente à l'engraisseur, sera
prêt, à nourriture égale, trois imiois, sixiois,
-un an plus tôt qu'un bouf de même, ori-
gine, maigre, fatigué.

La nourriture que recevra ce dernier
pour être amené au point où était le pre-
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mier au début de l'engraissement, pourra
équivaloir à deux fois ce qu'il en faudrait
Spour mettre celui-ci en état d'être livré à la
boucherie. Par conséquent, l'engraisseur
sera nécessairement en porte pour s'être
laissé allécher par le bon marché d'un bouf
mal préparé, dont il payera deux fois la va-
leur nar l'ex'iédant de nourriture et desoins
qu'il'devra lui donner pour l'amener au
point où arrive rapidement un animal bien
choisi.

Tout le monde sait qu'une peau souple
des os minces, des jambes courtes, le dos
présentant une ligne doite du gairot à la
croupe, les côtes rondes et la poitrine large
et profonde, les hanches larges, le fanon peu
développé, la -tete légère, les cornes fines,
sont des indices aussi bien d'un boeuf pro-
pre à prendre un prompt et facile engrais-
sement que d'une bonne vache laitière.
Néanmoins, la forte ossature, le front large,
les cornes épaisses et développées des cha-
rolais, des eholetais, des auvergnats, n'em-
pêchent pas ces bSufs d'être d'admirables
animaux de boucherie, quand ils sont gras;
une autre question est de savoir ce qu'ils
coûtent à engraisser comparativement aux
autres. Les bouchers les achètent d'autant
plus volontiers que, à emboapoint égal, ils
ont le cuir plus épais que les animaux mieux
faits.

Celui qui engraisse doit toujours choisir
parmi les boufs qu'il a à sa disposition ceux
qui, réunissant le plus grand nombre des
qualités que nous venons d'indiquer, lui
promettent l'engraissement le plus prompt
et le moins coûteux.

La ration d'entretien d'ur animal à l'en-
grais, bouf, vache ou mouton, est de 1.66
lbs. de bon foin de pré, de trèfle ou de lu-
zerne, par 100 lbs. de son poids; c'est-à-dire
qu'un boeuf de 400 Ibs. poids vivant., à l'é-
table, recevant par jour 7 lbs. de foin envi-
ron, n'augmenterait ni ne diminuerait sen-
siblement de poids. Il en résulte qu'une
partie au moins de tout ce qu'il reçoit en
sus de ces 7 lbs. de foin produit un accrois-
sement de chair, de graisse, de cuir, chez
l'animal à l'engrais. En général, plus
cette ration supplémentaire, qu'on appelle
dleproduction, est élevée, plus l'accroisse-
ment de l'animal est rapide. Chez un boeuf
en chair, c'est-à-dire ni gras ni maigre, bien
préparé par le repos et dans de bonnes con-
ditions d'engraissement, bouf que nous sup-
posons, comme nous venons de le dire, être
du poids de 400 lbs., 10 lbs. de foin ouleur
équivalent en autre nourriture, ajoutés aux
7 lIbs. de la ration d'entretien, accroîtront

en moyenne de 1 lb. par jour le poids de
l'animal; c'est-à-dire qu'au bout d'un mois.
de ce régime de 17 lbs. de foin par jour, il
aura'acquis une augmentation de 30 lbs., à1
très-peu près, et, s'il a reçu 27 lbs. de foin
par jour, cette augmentation de poids ap-
proolhera beaucoup de 60 lbs. au bout du
mois.

Ce résultat indique combien il est dans
l'intérêt de l'engraisseur de pousser l'en-
graissement de son boeuf aussi rapidement
que l'appétit de celui-ci le comporte, et de
ne prendre pour mesure.de ses rations que
le ventre de l'animal. En effet, supposons
que l'on mette à l'engrais deux boeufs de
400 lbs. chacun; que l'un reçoive, outresa
ration d'entretien, 10 lIbs., soit en tout 17
lbs. de foin ou leur équivalent en paille, ra-
cines, grains et tourteaux, par jour; admet-
tons enfin que le second reçoive tout ce qu'il
peut manger sans se donner d'indigestion,
c'est-a-dire, ma moyenne, 30 lIbs. de foin ou
son équivalent. Le dernier animal au bout
de quatre mois, pèsera à très-peu près, 250
lbs. de plus qu'au début de l'engraissement,
c'est-à-dire, 650 lbs. Sa ration d'entretien,
celle qui ne produit aucun intérêt, aura été
pour ces quatre mois de 900 lbs. environ,
et le reste de sa ration, celle qui produit un
bénéfice, aura été, à raison de 23 lbs. par
jour, de 2.700 lbs. de foin ayant produit
250 lbs. de chair, suif et cuir. Au moment
où ce boeuf sortira de l'étable pour aller à
la boucherie, le premier, celui rationné à 17
lbs. par jour, aura gagné 100 à 120 lbs.;
il sera en bon état, mais non pas dini-gras
comme l'autre, et aura consommé la même
ration d'entretien, 900 lb,. de foin ou l'é-
quivalent. Pour arriver au même point que
ce dernier, avec le régime commencé, il fau-
dra encore cinq et peut-être six mois de
nourriture, pendant lesquels 1,200 à 1,500
lbs. de foin seront consommés en perte
sèche, car la ration d'entretien devra gros-
sir avec le poids de l'animal. Ainsi avec
l'autre boeuf, 3.600 lbs. de foin ou l'équiva-
lent auront suffi pour produire 250 'bs. de
viandé, tandis qu'ici, pour la même produc-
tion, il en aura fallu 4,600 à 5,100 lbs.

Les betteraves, les raves, les choux, les
topinambours, commencent parfaitement
l'engraissement des boeufs. On donne par
jour à un bouf 30 lbs. de betteraves on 50.
lbs. de raves, choux ou navets, ou 30 lbs.
de topinambours, qui équivalent à 10 lbs.
de bon foin. Des cultivateurs donnent à.

.leurs boufs jusqu à 100 lbs. de choux, et
s'en trouvent bien. De 15 à .20 lbs. de
pulpe de betterave des sucreries, ou 25 à.
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30 lbs. de pulpe des distilleries remplacent
avec avantage les racines en nature dans
l'engraissement de l'espèce bovine. Il ne
faut pas perdre de vue qu'une partie de la
nourriture des boufs, la moitié ou les deux
tiers, doit être administrée en sec, foin et
paille. Ainsi 50 lbs. de raves ou de choux,
5 lbs. de foin et 10 lbs. de paille d'orge ou
d'avoine, dont une moitié donnée le soir à
la crèche après le dernier repas de racines,
et l'autre moitié, hachée et mêlée avec ces
racines, commencent convenablement l'en-
graissement et remplacent, comme équiva-
lent nutritif, 20 lbs. de foin, tout en nour-
rissant et préparant beaucoup mieux les
boeufs.

En janvier, les raves et les choux sonten
général consommés, et se remplacent par
les betteraves, carottes et rutabagas, dans la
proportion de 3 lbs. pour 1 lb. de foin.

Jusqu'au milieu de l'engraissement, on
augmente progressivement toutes les rations
en observant qu'à la fin de chaque repas
les animaux doivent être rassasiés, mais non
dégoûtés; c'est-à-dire qu'il ne doit rien
rester dans leur crèche. Dans cet état, ils
se couchent, ruminent, et l'assimilation de-
vient d'autant plus parfaite que leur litière
est plus soignée et que leur étable est plus
tranquille. Au bout desix semaines ou de
deux mois d'un engraissement qui doit
<durer de 100 à 120 jours, un bouf arrivé
au poids de 500 lbs. peut facilement con-
sommer une quantité de nourriture équiva-
lant, comme nous l'avons dit, a 30 lbs. de
foin par jour, et dans cette période, le foin
et un peu depaille doivent former au moins
la moitié de la ration. Alors, sans rien re-
trancher au fourrage sec, on commence à
substituerà une partie de la provende en
racines son équivalent en avoine, seigle,-
orge, pois, féveroles, sarrasin ou muais con-
cassés. On calcule que 1 lb. de ces grains
équivaut ia 2 lbs. de foin de première qua-
lité, par conséquent, - 6 lbs. de betteraves
ou carottes, et û 10 lbs. de raves ou de
choux. Quoiqu'il en soit, 1 lb. de févero-
les, de mais ou de pois, est plus nourrissant,
que 1 lb. d'orge ou de seigle, et plus encore'
que 1 lb. d'avoine. En augmentant peu à
pcu la ration de grain, on arrive à cesser.
tout -à fait celles des racines un mois avant
la fin de Pengraissement, que l'on termine
en portant la quantité journalière du grain
concassé jusqu'à 10 lbs. par jour sans incon-
vénient, pourvu que le prix du grain ne
soit pas supérieur à celui de la viande obte-
nue. A cette période de l'engraissement
il y a peu de profit.

Dans cette dernière période de l'engrais-
sement, l'appétit du bétail diminue rapide-
ment; pour le stimuler, on tient en réserve
son meilleur trèfle, foin ou pré, et. la nour-
riture doit se composer des aliments qui
contiennent sous un moindre volume le plus
de parties nutritives. .

Les tourteaux sont recherchés pour l'en-
graissement des boeufs et se donnent con-
cassés, secs ou en bouillie, conjointement
avec les grains, ou exclusivement à ces der-
niers. La graisse produite par les tour-
teaux est abondante, mais moins ferme que
celle qui est due aux grains, et surtout
moins blanche,

les bouchers préfèrent les boufs en-
graissés au grain à ceux engraissés avecles
tourteaux, et les payent plus cher, à poids
égal, parce quela viande despremiersaplus
de qualité; mais une petite quantité de
tourteaux, 1 à 2 lbs. par jour, favorise l'en-
graissement sans nuire à la qualité de la
viande.

La dernière période de l'engraissement
est la plus coûteuse, à cause de la nature
des aliments consommés par les boufs. En
outre, quand l'animal est arrivé à cette pé-
riode, l'augmentation de volume extérieur
comme de graisse intérieure devient plus
lente; aussi y a-t-il rarement avantage, ety
a-t-il souvent perte, à pousser l'engraisse-
ment au fin gras. C'est là qu'une bonne
balance et une bonne comptabilité; notant
scrupuleusement toutes les dépenses en na-
ture comme en argent portées au compte des
bestiaux à l'engrais, indique à l'agriculteur
quand il doit s'arrêter et livrer ses boufs à
la boucherie.

VACHES AIMTIRE.
% ES vaches nourries toute l'année au

pturage, ne trouventri en dehors
pendant ce mois; les pâtures sont
couvertes de neige.

On donne le plus souvent avec
parcimonie à ces pauvres bêLes une
maigre nourriture pour les em-

pêcher de mourir de faim, ce à quoi on
ne réussit pas toujours ; la paille que
l'on trouve trop mauvaise pour les boufs
et pour les chevaux forme toute leur ra-
tion. Il faut, avec cela, ou'elles nour-
rissent leurs élèves, ou que celles qui
n'ont pas encore vêlé amènent leur veau à
bièn. Quant aux véles qui auraient besoin
d'une nourriture succulente pour se déve-
lopper, ils doivent se contenter du rebut des
autres écuries et souvent de ceux de leurs
mères. Il n'est qu'un remède à ce régime
affligeant: c'est de 'vendre en automne, lors.
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que les pâturages deviennent insuffisants, lesengraisser e qui est essentiel tant qu'il
une partie de son bétail, 1sême aux prix n'ont as pris tout leur développement; et,
les plus modérés, et de ne conserver, après lorsqu'elle leur est donnée -n suffisance,
avoir fait la revue de ses fourrages et de ses elle les maintient cn bon étt de chair, 2
pailles, que ce que l'on prévoit pouvoir lbs. de ces racines cuifes et largement dé-
nourrir a l'étable, au moins avec la ration layées dans leur bouillon, font la ration
d'entretien, jusqu'au retour des herbes, journalière d'un pore de 100 lbs.
c'est-A-dire jusqu'au mois de mai. Non- Il faut aux pores une litière abondante
seulement on recueillera, en•agissant ainsi, et souvent renouvelée, et on doit les tenir
autant de fumier qu'en conservant plus de chaudement en hiver, car ils sont sensibles
bestiaux, mais on l'aura meilleur et d'au- au froid.
tant plus abondant que le bétail sortira le cochon n'est sale ue quand on e
moins de -l'éteble, e tient salement; il aime autant la propreté

Les vaches, comme tous les ani maux de j que les autres animaux donestiues, et elle
l'espèce bovine, mangent avec beaucoup de lui profite autant qu' eux. Lorsque sa

oracité, et il ne faut leur administrer les loge est assez spacieuse ou qu'il a une ai-
racines (ue coupées cn rondlles au moyen rière-cour séparée pr une porte en teni
du coupe-racines. Lorsque dans les petites vicnt, qu'il sait brt bien pousser ac sooi
exploitations on coupe les racines au cou- groin pour sortir de cez lui ou pour y ren-
ten, les vachers, pour économiser sur le t rer. il s'écarte pinur f hire ses ordures, et nie
temps, laissent les petites racines intactes, souille pas la place où il couche. C'estune
u se bornent A les diviser i deux. Il en elcose avantageuse de donner aux cochons

résulte des accidents graves: ces racines, pec nt l'hiver, une litière de tiges de te-
avalées sans être mAcliées* s'arrêtent quel- piranbouie Ils dévorent la moelle que
qurfois dans l'opesag; l'animal suffoque. contiennent ces tires, les réduisent en pe-
On ne parvient pas toujours A chasper les tits morceaux et cie ana un -excellent fo-
morceaux trop gros dans le ruinen a ou gn p r corier.
d'un petit batogrni d'un tampon de linge t Onr réserve les eaux rases oes, elit aigni.
par l'extrénité, que on enfonce ntus lan le sérum qui découle des froages lorsqu'on
o de lanial et que l'on IlanSuvr en les ii en moules,pour les porcs l'engarais.

lui relevant la tête de manière à faire tom- il moins d'avoir de grandes vacheries -pour
ber le quartier de racine dans l'estomac. la f 'brication du bourre et du froigee au-

. Guillet a vu périr, ainsi suffoque, une quel cas on nourrit les pores tous les jours
vache qui on revenant des champs, avait avec les déchets de la laiterie. On y ajoute
ramnasé une betterave tombée dune voiture des moeumes cuits dont il vient d'ftre parlé-
et avait essayé de l'avaler. Tous les soins et on épaissit le tout avec des farines
ont été impuissants -à la sauver On ne de miage is, de pois, de féveroles ou de sarrasin.
purait donc trop insister sur lemploi du Suivant Dombasule un cochon qui conson-
coupe-racines, même dans les petites ex ne un mniet moitié pois moitié ogra e-
ploitations. Il y a plusieurs instruinouits :sat caebe71) lbs. environ,éqiant
de ce genre du prix extrêmnie t iodi- 10 oi 10 lbs. de bon foin de pré. acquiert
ue; ils abrégt énormaément le truvail en Pendant les 20 A 0 jours que peut durer

mêne temps qu'ils rendent impossibles les coete consommation une auge tation de
accidents du benre d celui qui vientdêtre poids de 10 don iv lbs.
eianalé. e Le truies qui se trouvent pleines d cotte

ant ea ét antss- a époque de loinée, réclament plus forte
racines avec le cylindre-laveur, li est so uv raison les soins <lue nous cUo-n de recnm-
accompagne met obligé, es-t ordinairement mander pour les jeunes por . il faut les
plis on mouvement par le moteur commun tenir chaudemen et senviont, et les bien
qui fait marcer les mancines battre nourrir, tnt pour bonelles soient on bon

DE nt éORCRERIE. état lorsque endra la s que pour
La nourriture les jene porcs se compose le développement de leur portée; mais il ne

pendant le mois, de racines tcllcs que bt- faut pas faire abus des nouritures farinu-
toraves, topinambours, navets, pommes de ses, qui, q leur procurant un embonpoint
terre de rebut, que éon fait cuire ensemble; inutile- pourraient, ré cause de cet mbon-
oi ajoute dans la chaudie des chou t et point, rendre le part dangereux. Avant
soit des criblures de blé, ore e oseigle, tout, pendant les erands froids de l'hiver,
soit du son en petite quantité. Cette il et important de maintenir dans la por-
nourriture fait allonger les animaux sans chlrie une température chaude.
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DU RUCHER. dissiper l'hurhidité, et l'on dégagera toutes
Il ne doit pas y avoir d'exploitation ru- les issues. En ouvrant, par un beau temps

rale sans un rucher, qui donne un revenu chaud, la porte d'une ruche à cadre, on
facile et des jouissances précieuses. pourra enlever les 2 ou 3 premiers rayons

Pendant le mois, on doit s'attacher à s'ils sont vides, les remplir de miel ou d
maintenir les ruches couvertes avec de la sirop et .les remettre en place. De cettA
paille s'il fait froid, et l'on rétrécira les en- façon on entretient dans les ruches un
trées. S'il fait un temps pluvieux, on de- alimentation convenable et on n'a pas
vra soulever les ruches sur des cales pour craindre de désastres pour l'hiver.

TRAVAUX DE LA FERME.
TRAVAUX 8EDENTAIRES-COMPTABILITE-

INVENTAIRE.

( E mois de décembre est,parmi les mois
d'hiver, celui peut-être qui exige que
le cultivateur s'absente le moins de
son intérieur. Il doit profiter de ce
que la brièveté des jours et l'âpreté
de la saison lui défendent les longues
courses, pour se livrer à des occupa-

tions qui, quoique sédentaires, n'en duivent
pas moins exercer une grande influence sur
la prospérité de son exploitation. Nous
nous étendrons donc sur ce sujet dans les
pages suivantes plus que nous le ferons dans
l'exposé des travaux agricoles des autres
mois.

Les avis sont partagés sur l'époque de
l'inventaire que chaque cultivateur doit
faire tous les ans, à l'exemple des indus-
triels et des commerçants. Ceux-ci sont
loin d'avoir toujours dans leurs affaires des
capitaux aussi considérables que ceux qui
sont engagés dans les entreprises agricoles.
Il n'est pas le moins du monde concevable
que l'agriculteur ne prenne pas un soin qui
fait la sécurité du bon cultivateur et qui
avertit celui dont les opérations ne sont pas
Suffisamment fructueuses.

Il est une chose positive, c'est qu'à quel-
que époque de l'année qu'un cultivateur
fasse son inventaire, cette opération n'est ni
plus longue ni plus compliquée pour lui ;
car cet inventaire doit être un exposé fidèle
de sa fortune: il doit contenir non-seule-
ment les bestiaux de toute sorte qui sont
dans ses écuries et étables, ses marchandises
en magasin, ses valeurs en caisse ou en por-
tefeuille, enfin ses dettes et ses créances;
mais encore il doit indiquer les emblavures
de toute sorte, c'est-à-dire les récoltes qu'il
a en terre, chargées de leurs frais de cul-
ture, des charrois d'engrais, d'extraction et
conduite de marne ou de chaux, des frais
de semences, ainsi que des frais d'assainis-
sement ou d'irrigations et de main-d'ouvre
de toute sorte; et, en outre, il doit men-
tionner les travaux préparatoires faits en

vue dés récoltes futures dont les semences
ne sont pas encore confiées à la terre.

Nous sommes d'avis de prendre préféra-
blement le mois de décembre pour époque
de l'inventaire annuel, parce que, de tous
les mois de l'année, c'est peut-être celui qui
est le moins chargé de travaux: les jours
sont courts, et les longues soirées d'hiver
sont utilisées ainsi d'une manière profitable
pour le fermier. Cet emploi de son temps
n'est pas le moins agréable pour l'agricul-
teur, à cause de la lumière qu'il répand sur
sa situation. On a en outre l'avantage de
clore chaque inventaire le 31 décembre, et
par conséquent de pouvoir embrasser, dans
son ensemble, les résultats d'une année na-
turelle.

Quelle que soit l'époque de l'entrée en
ferme d'un agriculteur, propriétaire ou fer-
mier, son premier soin doit être de dresser
un inventaire exact de sa situation, soit
qu'il commence avec ses propres capitaux,
soit qu'il ait recours à l'emprunt; dans ce
dernier cas, une comptabilité sévère et en
partie double est la seule à laquelle il doive
s'arrêter.

L'agriculteur divise en deux parties cet
inventaire, qui est le point de départ de sa
comptabilité. La première renferme son
actif, la seconde son passi.

L'actif se divise en chapitres dont les
subdivisions se rapporteront aux comptes
qu'il ouvrira sur son grand livre.

On peut donner d'autres titres à ces cha-
pitres et en augmenter le nombre selon la
nature de l'exploitation ; ainsi, dans les
avances au sol, quipeuvent former un seul
chapitre, il y aura autant de subdivisions
que de cultures diverses, blé, seigle, maïs,
avoine, orge, etc.,prairies, trèfle, etc., pois,
vesces, racines diverses, etc., etc.

Toutes les additions sont ressorties à
droite de la page et réunies en une seule, c'est
l'actif du cultivateur.

Ainsi on aura dans le tableau qui suit,
une excellente disposition des différents
comptes de la ferme

e

e

e

à
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1.-Monmiun. 10 Voitures;
2@ Instrumente aratoires;
30 Mobilier spécial des granges et

greniers: machines à battre,
tarares, cylindres-trieurs, cri-
bles, brouettes, sacs, etc.;

40 Mobilier des animaux, coupe-
racines, concasseurs, hache-
paille, etc.;

50 Mobilier de laiterie: baratte,
terrines, moules, vases divers,
etc.;

60 Mobilier de ménage.
II.-ATTELAGBs. 10 ChevUux;

20 Boufs.
III.-BsTIAUx DI RENTE. 10 Bœufs d'engrais;

20 Vaches laitières ;
39 Elèves ;
40 Bêtes ovines (avec

leurs subdivisions);
50 Porcherie;
60 Basse-cour: poules,

oies, canards,lapins,
etc.

IV.-EXGRaÂAs. Le nombre de mètres cubes de
fumier de ferme;

Le nombre de kil. de guano;
do do de poudrette;
do do de noir d'os, etc.

V.-MAGAsiNs. 10 Granges;
- 20 Greniers;

30 Fenils;
4° Celliers et silos, etc.

VI.-CAIssa UT PORTEFEUILLE. Argent et billets
en caisse;

Dettes à recouvrer;
Dettes à payer, etc.

VII.-AVANCEs AU SOL. Travaux exécutés sur
la sole du blé;
la sole de racines;
la sole en légumes;
les prairies, etc.

On procède de même pour le passif, dont
l'addition totale vient se placer au-dessous
de celle de l'actif. La somme qui ressort
après avoir soustrait le passif de l'actif est le
capital, c'est-à-dire la fortune du cultivateur.
Si cc capital gtessit à chaque inventaire an-
nuel, l'agriculteur est en bonne voie; s'il di-

minue, le fermier fait fausse route, et il doit
aviser. Les bénéfices annuels sont accusés
par l'excédant des recettes sur les dépenses
dans le compte récapitulatif, et tous les pro-
fits et pertes des comptes particuliers.

Ces lignes suffiront, nous le pensons, pour
démontrer de quelle importance il est pour
les cultivateurs de tenir une comptabilité ré-
gulière, sans laquelle il leur est entièrement
impossible de connaître leur situation, une
fois que leurs capitaux sont engagés dans
une opération aussi complexe que l'est la te-
nue d'une exploitation rurale.

Nousne pouvons pas donner dans le cadre
que nous nous sommes imposé ici un cours
complet de comptabilité. Les bons ouvra-
ges sur cette matière sont assez nombreux,
mais il n'est jusqu'à présent qu'un auteur
qui traite la comptabilité, au point de vue
de l'agriculture, d'une manière claire, métho-
dique et concise, et qui l'enseigne véritable-
ment sans le secours d'un maître et en peu
de temps, c'est M. Ed. de Granges dont le
traité de comptabilité agricole a eu plusieurs
éditions.

En suivantce guide, il n'est pas de fermier
qui ne puisse en peu de temps être à même
d'ouvrir ses comptes, de passer écriture de
toutes ses opérations au journal, et de re-
porter ces articles au grand-livre. Il ne faut
pas croire que la tenue d'une comptabilité
régulière prenne beaucoup de temps à un
cultivateur. En adoptant celle que nous
venons d'indiquer, il ne lui faut que 15 à 20
minutes tous les jours pour poser quelques
chiffres dans les colonnes de ses livres auxi-
liaires, quelques heures à la fin de chaqne
mois pour inscrire huit à dix articles au jour-
nal et les reporter au grand-livre, et une se-
maine en décembre ou janvier pour faireson
inventaire et sa balance, fermer l'exercice
écoulé et en ouvrir un nouveau.

LE JARDIN ET LE VERGER.

BTEIILITE DE CERTAINS ABIRES.
OUS recevons la correspondance
suivante d'un éminent herboriste
canadien, et nous nous faisons un
plaisir de la publier, persuadés que
nos lecteurs qui s'occupent de plan-
tations en feront un excellent pro-
fit.

Mainte et mainte fois on m'a posé cette
question: j'ai des beaux arbres, pruniers,
cerisiers, etc., qui se couvrent de fleurs
chaque printemps et qui ne donnent pres-
que point de fruit, qu'elle en est la cause?

Voici la réponse que mes études et mon
expérience m'ont permis d'y faire, et comme
cette réponse pourrait probablement intéres-
ser un grand nombre de lecteurs, je. prends
la liberté de la leur présenter.

Vos arbres sont stériles pour l'une de
deux causes directement opposées. Ou ils
sont trop vigoureux, dans in terrain trop
riche;. ou ils sont trop faibles, dans un ter-
rain trop pauvre. Si votre terrain est trop
pauvre, il ne pourra fournir à vos arbres
la quantité nécessaire de sucs nourriciers
pour assurer la croissance et la maturité des
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fruits. . Mais les arbres se couvrent d
fleurs? Rien de surprenant, parce qu'il
ont assez de sucs pour aller jusqu'à la fleu
mais non au delà. D'ailleurs on a reconni
que pour la parfaite floraison et la forma
tion des fruits, surtout dans \les arbreï
fruitiers, un certain ralentissement de la
sève devenait nécessaire pour son élabora.
tion. Le procédé de la greffe ne repose
même que sur ce principe. Aussi, vous
voyez d'ordinaire les arbres à sucs ainsi
trop pauvres se surcharger de fleurs et même
de fruits, mais de fruits défectueux, et
parviennent rarement à une muturité com-
plète.

Mais si l'arbre est trop vigoureux, en
quoi la surabondance de la sève pourra-t-
elle lui nuire ? En ce que, comme le dit
M. l'abbé Provancher dans son " Verger
Canadien," la sève dans ce cas est poussée
si vigoureusement qu'elle a peine à souffrir
un relentissement suffisant pourson élabo-
ration dans les vaisseaux de la plante, et
tend continuellement à s'échapper par quel-
que nouvelle issue en branches gourmandes,ou à se répandre surabondamment dans les
feuilles. N'avez-vous jamais remarqué dans
des pruniers (rouges) ou cerisiers (à grap-pes) ainsi stériles, et placés dans des ter-
rains trop riches, grand nombre de nouvel-
les pousses au printemps se développant
d'une façon tout-à-fait anormale ? Ces pous-
ses, laissant leur forme cylindrique et leur
consistance herbacée, s'applatissent, se con-
tournent ou se groupent le manière à don-
ner un diamètre de cinq à six fois la gros-
seur ordinaire, devenaient charnues et spon-
gieuses; souvent même quelques feuilles à
l'extrémité de ces pousses deviennent ainsi
charnues et spongieuses en retenant leur
forme extérieure. Ne voit-on pas là une
sève surabondante qui, impatiente de con-
trainte, s'est portée comme d'un seul jet
aux extrémités des rameaux, et là, a gonflé
démésurement les vaisseaux, de manière à
faire prendre à la pousse cette forme anor-
male,? Voici comment l'expérience est
venue confirmer mes idées sur ce point.

J'avais remarqué lors de floraison des
pommiers l'année dernière, grand nombre
de semblables pousses, sur trois pommiers
rouges de mon jardin. Ces arbres s'étaient
couverts littéralement de fleurs et n'avaient
donné aucun fruit. L'automne dernier je
coupai à l'un de ces arbres une forte racine
etje laissai les deux autres dans le même état
Qu'est-il arrivé le printemps dernier? c'est
que l'arbre ainsi mutilé ne présenta pas
une seule de ces pousses charnues et se

e chargea d'une abondante récolte de fruits
s tandisque les deux autres continuèrent
r comme .uparavant à se couvrir de fleurs et

à ne donner aucun fruit.
Si donc, vous avez des arbres stériles

s examinez à laquelle de ces deux causes vous
pouvez en rapporter la stérilité. Vos ar-

- bres sont-ils trop faibles ? engraissez le
terrain et taillez sévèrement. Sont-ils, aucontraire, trop vigoureux ? laissez croître
les branches et retranchez quelques racines.

La saison qui vient de s'écouler a été
éminemment favorable aux fruits. On con-
nait plus d'un habitant, dans la Côte de
Beaupré, qui ont mesuré au-delà de cent
minots de prunes cette année. Voilà une
récolte d'une moyenne terre eu égard aux
frais de culture qui sont à peu près nuls.
Que serait-ce si, à ces quantités de prunes,
on ajoutait de bonnes espèces de Pommes.
Car, à part les fermes de MM. du Sémi-
naire, à Saint-Joachin, on ne rencontre
guère que des sauvageons dans les vergersde la Côte de Beaupré. Comme il serait
facile, aux moyens des vergers, de se créer
une source abondante de jouissances et
même de revenus, puisque nos fruits, ont
toujours un si grand débit sur les marchés.
Il n'y a encore que quatre ans que j'ai
commencé une petite pépinière, ici, et déjà,cette année, j'ai pu compter 4 espèces de
prunes et 5 de ,pommes dans ma récolte.
Mes prunes étaient: Reine-Claude violette,Reine-Claude blanchet damas et une rouge,Belle de Moncréal (Montreal Beauty) Si-
bérie jaune et Sibérie grosse rouge. Ces
fruits étaient en petite quantité, sans
doute, car ce n'est qu'un commencement;
mais j'ai tout lieu de croire que dès l'année
prochaine, je vais voir cette quantité se
multtiplier.

Puisque j'en suis à parler de mes fruits,
je dirai aussi que j'ai eu des fraises, des
framboises, des ronces et des gadèles re-
marquables par leur grosseurs et leur par-faite venue. La plus belle de mes fraises était
le Triomphe de Gand ; ma framboise, parexcellence, est toujours la rouge d'Anvers;
ma ronce, New-Rochelle et mes gadèles,
Cerise et Raisin-Blanc. M'occupant plusde la multiplicatian des plante que de la
production des fruits, et étant d'ailleurs
gêné par le terrain, je n'ai eu de tous ces
fruits qu'une assez faible quantité, mais
cependant suffisante pour donner une preu-
ve du succès de leur culture.

Ls. MoUsSET.
Pepinieriste.
Port-Neuf. 4 novembre 1867.
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ECONOMIE DO!ESTIQUE.

DE LA LAITERIE.
OUTES les laiteries doivent être

dallées et munies d'une rigole qui 1
conduise au dehors leeaux de 1
lavage. Un carrelage ou un pas 1
vage, si bien faits qu'ils soient, 1
ont l'inconvénient de retenir dans
leurs joints de l'humidité chargée

de particules acides provenant du nettoya--,e
des pots et des terrines; il en résulte des
émanations subtiles qui deviennent une
cause d'altération pour le lait et pour la
crême, les substances, comme on saitlesplus
altérables que pioduise l'industrie agricole.

La laiterie à lait est celle qui donne le
moins d'embarras. Pourvu qu'il n'y gèle
pas, une température ruiae y convient d*au-
tant plus qu'elle s'oppose à la montée, à la
séparation dela crême. Mais la laiterie à
beurre, aussi bien que celle à fromage veu-
lent être chauffées assez fortement.pour que
dans la première la crême se sépare rapide-
ment, et que dans la seconde les fromages
déposés dans les moules a'assèchent égale-
ment vite, (c'est-à-dire que le sérum se sé-
pare du caséum dans l'espace de 24 heures
au plus.) En hiver, on peut battre le
beurre moins souvent qu'en été. La crème
est levée des terrines. dès qu'elle n'adhère

plus au doigt ; elle est mise ensuite au frais
dans des vases de grès bien fermés. Il suf-
fit de battre tous les huit jours. Pourvu
qu'on se serve d'une baratte rotative, quel
qu'en soit le système, on obtient plus rapi-
dement le beurre qu'au moyen de la baratte
à pompe ou même de l'antique scrènc de
Normandie. Une des conditions les plus
essentielles pour que le beurre ait de la qua-
lité, c'est qu'il se forme promptement. (On 1
se servira avec avantage de la baratte sué-
doise qui donne le beurre en 5 ou 10 mi-
nutes, lorsqu'elle est maneuvrée dans de
bonnes conditions. Elle se nettoie facile-
ment, et elle parait commode aux ménagè-
res les plus attachées à leurs vieilles coutu-
mes, lorsqu'une fois elles en ont pris l'ha-
bitude.) On peut dire que toutes les ba- j

rattes sont bonnes et opèrent rapidement,:
si la température du liquide est convenable,
savoir: 14° pour la crême, 1S° pour le lait. 1
Il faut ramener à ces températures le lait j
ou la crême qu'on vent baratter, pour en
obtenir, a coup sûr et en peu de temps, tout
le beurre qu'ils contiennent

La nourriture des vaches aura une gran-,
de influence sur la qualité du beurre; elle

doit être aussi variée qu'abondante et se
rapprocher autant que possible du régime
vert: Le meilleur lait est produit en hiver
par les betteraves. les carottes, les rutaba-
gas et les pommes de terre cuites; viennent
ensuite les topinambours. Les ehoux, les
raves; les navets, ne doivent pas être dédai-
gnés. loin de li; mais ils donnent plus de
lait que de bon lait. Il en est de même
des pommes de terre crues. Les bons foins
et les grains moulus ou concassés contre-ba-
lancent le mauvais effet de- aliments trop
aqueux empruntés à la famille des crucifê-
res. Le régime sec, à moins qu'il ne soit
accompagné de breuvages abondants et mu-
cilagineux, est le plus coûteux et procure
moins de lait que tous les autres.

FABRICATION DU FROMAGE DE CHESTER.

E que je donne à ce sujet, résulte
d'observations et de notes exactes
prises à Chester même ou j'ai as-
sisté pendant 24 heures à cette
fabrication.

Le lait de 29 vaches avait été
destiné 'pour la fabrication d'un

fromage d'environ 50 livres. Le lait de la
veille au soir fut écrémé. Ce lait écrémé
fut, sans être chauffé, mis dans un vase en
bois; alors on y ajouta tout autant de lait
trait le matin et ayant la chaleur naturelle.
Pour chauffer un peu la crême qu'on avait
enlevé du lait de la veille, on y ajouta un
peu de lait chaud de la vache, et puis on
la versa aussi dans le lait. 'Par un temps
frais cette crême, et par un temps plus frais
encore même, le lait écrémé sont préalable-
ment chauffés dans de l'eau placée sur le
feu. Tout le lait destiné à servir à la con-
fection du fromage est à peine tiède, quand
on y ajoute la présure. Si le fromage se
fisait avec du lait fraîchement tiré, on
laisserait celui-ci se refroidir un peu. Mais
beaucoup de personnes croient que, sans
l'addition du lait du soir, la coagulation du
lait ne se ferait pas aussi bien. Avant d'a-
jouter la présure. on met, la substance colo-
rante (l'Orléans), qu'on a fhit dissoudre
dans de l'eau depuis la veille au soir jus-
qu'au matin. La quantité de cette subs-
tance colorante dépend de la couleur jaune
plus ou moins intense qu'on veut donner
au fromage. Pour un fromage de 50 livres
on en prit enviri-n un demi-pouce cube.
Après avoir mis la présure, on recouvre le
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lait d'un couvercle avec une petite ouver-
ture et on le laisse trauquille'.pendant une
heure ou cinq quarts-d'heure. Alors la
niasse est brisée avec un vase plat en bois.
Puis vient le brisnent ordinaire de la
masse à la manière suisse avec la main, ou
bien avec un plateau rond en fil de fer fixé
au bout d'un manche. Ce brisemient dure
environ 15 minutes. Les morceaux de
catillé restent dc la grosseur d'un pois. On
laisse alors reposer la niasse 10 minutes
mais sans qu'elle se refroidisse tout à fait.

Alors on travaille le caillé dans la, cuve
de boisý en remuant lentement dle bas en
haut et en cercle, puis deux peýrsonncs rou-
lent, pour ainsi dire, la masse de bas en
hiaut vers un côté dc la cuve où on la re-
couvre pendant 7 ou S minutes d'une plan-
che et d'un poids; on fait la même opéra-
tion de l'autre côté etca bout de à minu-
tes, on enlève le petit lait du caillé (lui se
trouve chargé d'un poids et on laisse couler
le petit-lait à travers un tamis qui retient

les parties de caillé qui pourraient être en-
trainéêes.

Après cela, on coupe avec un grand cou-
teau le caillé eni gros morceaux, on les
amnasse d'un côté de la cuve et on les char-
ge d'un poids après les avoir préalablement
saupoudrés d'ue poignée de sel.

Le petit-lait est enlevé au fur et à mesure
qu'il s'accumiule. Tout ce procédé de divi-
sion, de salaison, de pression et d'enlève-
mient du petit-lait se répète encore une fois.
Pour pouvoir exprimer davantage le caillé,
on étend un linge grossier dans une cuvette
liante percée tant sur ses parois que dans
bon fond de petits trous et placée elle-même
dans une cuve plate;- le caillé coupé par des
sections transversales et cruciales cii petits
cubes est placé très-Iégèreint sur ce linge,
et on nie le brise que très-peu avec la main;
(juaiffl la cuvette est à moitié pleine, on ié-
pand une forte poignée de sel, de même
quand elle est à trois quarts et enfin quand
elle est pleine.

COMNERCIAL REVIEW.

MARCHE AUX BESTIAUX.
Corrigý tous lcaMardis Ct Vendredis par le Clerc dit

Mlarchté Vigcer.

Montr-éal, 00 Nov. ]S67.
BSeuf, lère qualité par 100 lbs ........... 5.60 il 0.50

2e et Se qualité.................. 4.60 à ..00t
àaie lait........ .. ............... 25 à M0

extra .......................... 30 à 50.Veaux. lère qualité .................... O 9 ]

Motns e qualité ............. ....... 4 a
20 qualit........................3~ 4

gnouon, ]ère qualité ........... oà15
CC, 2e qualité ............. 4*ia -'

.Ag nt, lére qualitù ................. .w à .0
2o qualité....................... 4û

CFlon, lre qualit pr... b...... ....... 00 7 à
2èe qualit.......................... 

l'al m. ]requalité .................. à 6
2êsnle qualité ............ 4à 5

.MARCHE DES BOIS DE CORDE.

Montréal, PO Nov.
Bois du ]Taut.Çanada, longueur moyenne «J A 3~ pieds.j
Erabie . .. .......... 655 Al s7.00
Merisier.... ........ 6.00 à 6.50
ilùtre rouge . .25 à 5.50
.Epinette -4.00 à 0.60

Boais d'en Bas, longueur moyenne 23 AL 3 pieds.
Ernble... . . . . .... .0 à G.Stm

«« lé.............500 à. 5.50
Mecrisier.... . . .. ...... 00 A 5.50

inelé . . . 5.00.A 0.00
1ikre..............5.00 1 5.25
Eptttett ............. 300 à .3.50
l'ruche.............225 à 3.00
Tourbe preasée, le tonneau, livre A doi-i

cile.. . ... . .. .. 5.00 A 0.00

PRIX DU MIi.RCH9E DE DETAIL DE
MONTREAL.

Farine <le blé de la campagne par 100 its.
00 0 ci 20

Farine d'avoine.........14 0 d ]5 0
Farine de blé d'i'tte (Ollio) 12 O ci 12 G
Faric <lesarrazin . . . .00 O d 00 O
orge nouvelle, nu1 miaut . . . 3 6 à 5 O]'Dis.. ... . ... 4 G 4 O
Avine, par 40 lbs . . . . . 23 à 261

Sarrazin. . ... ......... a 3 9
Blé <'inde <canada) . . . 46ô5 1)

Segl................. 0 ci 0 C
Graintede Lin..... ..... (i 0 à 0o
Grainte <l i..... ..... 7 9. ci S (t
D>indes (vieux) att coule . . ci5O 10 O
Oies (vielleï) anu cotuple . . .4 0 à .5 0
Canards, au coupîle . . . .2 G ti 3 Q
Canlards <sanuvages> . 6 ci 2 6
1'otles . . . .2 6 d 3 0
l'iaeons domiestiquîe 1 O d 1 3
.Liévresq. . . 010 c i 1 O

ltmiif; ~ ~ ~ ~ 5'i la lb. . . . . . -].:rd ilalb....... . ... 5 d 0 7
.1on1110t A la lb... ....... 5 :ô ci 0f
.'zràtçau t quartier 2 G ô 5 0
Venu ZAlaIl....... .. . . .O G ô 0
liceurrcsalé àla]lb . . . . 0 S cF 010
i'at.ates.au sac..........3 G ô a 9
NaV#e1s............. O . 0 0 O
Oignons au atinot . .3 9 ô 4 O
Sutcre d'érable A la lb . 0 . O5 ô O 6
Sirop d'érable au gallon . . . 0 0 à O
31liel A»la lb.. ... . ... 7 d O S
Saindoux-à la lb....... .. . .O S ô Oi 0
(Eît5ý fraisilla douzaine . . . 0O Il 1 i
Iladdclckâla lb... ..... O a ci O
Hlarentgs fraisil làlb . . . . O O ô O O
Saumnoî frais a la lb....... .O O ô Oi O
P'erdrix, au couple . . . . 2 :3 d 3 i
Iiuitreg du Golfe St. Laurent, le baril

(leS3 t., ail quai..........00
Bloeuf par 100 lbs . Q. 4.00 d 5q7.Ai5
Lardl frais par 100 lbs (préparé) _R55.50 a 56-.5<.
P'omtmes iti barIl 8-9.. 2.25 a 5.i
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PILULES.
Il

MACHINE A TORDRE UNIVERSELLE
ET

MACHINE A LAVER DE DOTY.
Li lnachine a tordre universelle avec roues a engrenage a obtenu le premier prix par le vote unanime du Jury de la grande

tion de la Nouvelle Angleterre en 1866, apres l'essaie le plus munitieux de toutes les machines presentees au concours.

LA NACHINE A TORDRE UNIVERSELLE
Fut déclarée supérieure à toutes les autres

niérlté le premier prix aux A L'EXPOSITION UNIVERSELLE DE LONDRE, EN 1862.
dernières grande Exposition de l'Institut Américain de New York, en 1863

itions des Etats qui suivent, elle a également reçu le

PREMIER PRIX,
NEW YORK .. .. 1862. .. .. .. 1863VERMONT 1863 1866à

et 1865. A chacune des

NEW HAMPSHIRE
PENNSYLVANIA..
t)tH10........
MICHIGAN
INDIANA.
ILLINOIS.
IOWA..........
WISCONSIN
MINNESOTA
MISSOURI .
KENTUCKY

183 .. .. .. 16......... 1866
1863 .. .. .. 1864
.......................................1865

3 148........ 1866
1863 .. 1864 -. 1865
1863 .. 1864 .. 1865
1863 .. ]864 .. 1866
1864 .. 1865 ... 1866
. ... ...... 1866

......... 1866
1865 .. 1866

"l'h ,CONN. RIVER VALLEY FAIR .. 1864
CHAMPLAIN VALLEY FAIR . 1864
MECHANICS' INSTITUTE, Boston .. 1865

1lu mafllaturiers la garantissent bien supérieure à toutes les autres.
m d'Un illion de machines à tordre universelles ont été vendues, ce qui fait une vente plus considérable que celles de tous les autres

se1 atier1s. Leur fabrication est si bonîne qu'elles n'exigent pas de réparation pendant plusieurs années. La machiue à tordre uni-
e vraiment donné satisfaction universelle. Elle tord les effets presque secs. sans que les tissus les plus délicats en souffrent.

edant la machine à tordre universelle nous avons ou une demande considérable pottr une bonne machine à laver et connaissant.
lae le noLA MACHINE A LAVER DE DOTY,

tien a reilleure, nous achetâmes le brevet d'invention, et nous l'offtons maintenant au public avec la certitude qu'elle donnera satis-
La DartOut où elle sera employée.

s sér achine à laver de Doty à mérité le premier prix, à la grande Exposition de la Nouvelle Angleterre en 1866, après l'essaie le
seuu de toutes les machines présentées au concours. Aux Eupositions des Etats de New York, i ensilvanie, Vermont, Michigan,
1t1ns Iowa ainsi qu'à la grande Exposition de l'Institut Américain elle à mérité les premiers prix. Ce sont les machines les moins

lu te' et as meilleurs pour laver et tordre. La machinîe à laver, avec une savonnure bjuilliaute, exempte les trois quarts du travailps; nettoie parfaitement et ne fait aucun mal aux effets.
R. C, BROWNING-Agent général. No. 32 Portland St. New York.

UL ES DU DR. RADWAY.-Dose,- Re Re Re
'r régularie lefi, Petmr e ntilles et romtfor la ges en- Une bouteille du Résolutif vaut mieux que

ilule leoR pour les maladies ti dix grandes bouteilles de la Sarspareille.
es et Ch oiR: pour les malades Le Résolutif R. R. R. guérit avec une ra-

roniques, 4 à 6 les 24 heures. pidité étonnante chaque forme de maladie
SP'ILULES DU Dit. RADWA Y soNT chronique, scrofuleuse ou de la peau, et ex-

JàIPOSEES D'EXTRAITS VEGETAUX. termine toute la corruption du système hu-

eiits d'une fomne sucrée et forment la main.
éere, la P us prompte et la plus sure Le Résolutif Rénovateur, si on l'emp.oie

e eine Purgative, aériente, anti-bilieuse dans les Maladies suivantes, guérira positive.
athartique connue a la science médicale. ment le patient des:

U Sel sMaladies de la Peau, Carie des Os, liu-
it Seule des pilules du Dr. Radway Con- meurs dans le Sang, Maladies Constitution-

- Plus du principe actif de guérison et 'ielles, Chroniques et Scrofuleuses, Scrofu-
tplus vite sur le Foie, les Entrailles, les, Fiévres, Ulcères, Erysipèles, Rachitis,
e 0mac, les Rognons, la Vessie, le Sang, Calvitie, Maux de Jambes, Chancres, Tu-
t (lue quatre ou six des Pilules purgatives meurs Glandulaires, Tumeurs Blanches. Fu-
1tsiques ordinaires qu'on vend sous dif- roncles, Nodus, Maux d'Oreilles, Maux

noms, ou que dix grains de blue-mass. d'Y eux, Ecoulemenîts des Oreilles, Ophital-
mie, Gale, Débilité Constitutionnelle, Déca-
dence du Corps, Eruptions de la Peau, Bou-

OMFORT POUR LES PERSON- tons et Pustules, Tumeurs, Affections Cancé-
AG EES ET AUTRES AFFILIGEES reuses, Dyspepsie, Nevral gie, Rhumatismes

" CONSTIPATION ET DE LA PA- Gouttes Chroniques, Maladies des Rognons,
SIE DES ENTRAILLES. de la Vessie, de l'Urethre, Resserrements,

UJ E Difficulté d'urine, etc.
tAbWA TROIS DES P'ILULES DU DRtD. iuléduinec
lie 8Ab Y toutes les I4 heures assureront Humeurs et Maux de toutes Sortes.
ersoacuation régulière des entrailles. Des Les Dames trouveront eu quelques Jours

ues (lui pendant vingt ans n'avaient un grand soulagement dans ce remède et par
ui d'un fonctionnement naturel et conséquent la guérison.-Prix, $1 la bou-

inaUent été obligées de recourir aux injec- teille-6 bouteilles pour $5.-A vendre par les
I t été guéries par quelques doses des pharmaciens-87 Maiden Lane. N. Y. et 439

de Radway. rue St. Paul, Montréal.

t

00 ] MEILLEUR QUE 10 -qiil

SARSPAREILLE!
Le principe curatif de la Sarspareille entre

pour une large part dans la composition du

RESOLUTIF

90 sur 100
DES MORTALITES qui arrivent annuel-

ement, sont causées par des maladies que
'on peut prévenir et dont la plus grande par-

tie seraient exterminées et chassées du sys-téme en quelques heures, si le Récupérateuir
Rapide ou les Pilules de Radway (suivant le
cas) étaient administrées quand on s'aperçoitde quelque douleur, malaise ou légère mala-
die. La douleur, qu'elle qu'en soit la cause,
est presqu'immédiatement guérie par le Ré-
cupérateur Rapide. Dans les cas de choléra,
diarrhée, crampes, spasmes, colique bilieuse,
et de fait toutes douleurs, maux et infirmités
soit dans l'estomac, les entrailles, la vessie,
les rognons ou les jointures, les muscles, les
jambes, les bras, le rhumatisme, la névralgie,
la fièvre et l'ague, le mal de tête, le mal de
dents, etc., etc., cèderont er quelques minu-
tes à l'influence adoueissante du Récupéra-
teur Rapide.

Pour les Rhumes soudains, les Toux, lin-
tienza, la Diptlierie, l'Enrouement, le Mal de
Gorge, le Frisson, la Fièvre et l'Ague, les
Douleurs Mercurielles, la Fièvre Scarlatine,
prenez de quatre à six Pilules de Radway
ainsi qu'une cuillerée à thé du Récupérateur
Rapide dans un verre d'eau chaude, adoucie
avec du sucre ou du miel; lavez la gorge, la
tête et l'estomac, avec du Récupérateur Ra-
pide (si vous avez l'Ague ou la Fièvre Inter-
mittente lavez aussi les reins) et le lendemain
matin vous serez guéri.

8ý» Prix du R. R. R., 50 centins la bou-
teille. A vendre par les pharmaciens, les
marchands de la campagne et les épiciers.

RADWAY & CIE.,
87 Maiden Lane, New York,

439 Rue St. Paul,
Coin de la Rue St. François-Xavier,

Montréal.



TAUREAU COURTES CORNES
PUR-SANG.

Baron Renfrew, rouge et blanc, âgé de 3ans avec généologie complète, premier prixdes taureaux d'un an, à la dernière Exposi-tion Provinciale Agricole de Montréal, achetédu célèbre éleveur John Snell, Haut-Canada,sera vendu à des conditions faciles par lepropriétaire. D. McKINNAN,
Bute, P. O. Mégantic-Québec.

COMPAGNIE D'ASSURANCE DITE

COMMERCIAL UNION.
Bureau Principal-19 et 20, Comhili, Lon-dres, Angleterre.
Bureaux de la Succursale-885 et 387, RueS. Paul, Montréal.
CAPITAL. .$12,500.000 ou £2,500,000 Sterlg.FONDS DEPOSEs EN CANADA . .. 60,000
DEPARTEMENT CONTRE LE FEU.

Assurance accordée sur les Eiets de Ménage
et les articles de commerce à taux modérés.

DEPARTEMENT SUR LA VIE.
Le succès de ce département est sans pré-

cédent, vu que, après avoir payé les pertes etdépenses, il est resté entre les mains des Syn-
dies 90 par cent des primes reçues.

MORLAND, WATSON & CIE.,
Agents Généraux pour le Canada.

FREDERICK COLE, Secrétaire.
A. TELLIER, Sous-Agent.

$1,oooo NMONTRES8!
En vente d'après le système populaire d'unseul prix, donnant à chaque personne unejolie et excellente montre, pour la modiquesomme de dix piastres, sans égard à savaleur, payable que si l'on est parfaitementsatisfkit. & a

100 Montres d'or [hunting].......250 à L000100 do do [boitiers magiques].200 à 500100 dp pour dames en émail. ... 100 à 300200 do [Hunting] chronomètres250 à 30200 do d'or patentes anglaises..200 à 2-50300 do d'or, Duplex [ liunting}.150 à 200500 do d'or, américaine do .100 à 250500 do d'argent[Hunt. Levers]. 50 à 150500 do d'argent[ do Duplexes]. 75 à 250
500 do d'or pour dames .... 5... 50 à 2501000 do d'or [Huntink Lepines]. 50 à 751000 do 0tie toutes sortes ......... 50 à 1002500 do d'argent [Hunting]..... 2 à 54)[500 do assorties de toute espèce. 10 à 75- Par cette arrangement une personne

peut avoir pour $10, une montre qui peut envaloir $1000. Il n'y a aucune partialité..gjgNous désirons nous défaire immédiatement
du superbe stock ci-dessus décrit. Des certi-ficats nommant les articles sont mis sous en-veloppe scellé.s et bien nilés. Les porteurs
Ont droit aux articles mentionnés sur leurscertificats en payant $10, quand bien mêmeue une montre vaudrait $1,000 ou moins.Le retour d'aucun de nos certificats donnedroit à l'article y mentionné sur paiement,sans égard à sa valeur, et comme pas un seularticle inscrit sur les certificats ne vaut moinsde $10, il est facile de se convaincre de suiteque ceci n'est pas une Lotte ie, mais une
plus défiant te et légitimne, à laquelle le
crainte, peut participer sans aucune

[af raBle sertf et env yé par la poste$1, onze pour réceptin de 2ý cts., cinq pour$1,onz por 2, rene.rots eunJl re-mium pour $10, un cent et une magnifique
montre pour $15. Pour li .unet iue
qui sont sans occupation, ,e agents et ceux
casion de faire de l'argent C'une bonne oc-
conduite légitimement et duest uaire
par le gouvernement et ouue a ptorisée
scrupuleuse surveillance. lus

Essayez-nous.
WRIGHT, BRO. & CIEImportateurs,

161, Broadway, New-York.

DEMI-SANG PERCHERON
CANADIEN.

Un éleveur du Haut-Canada, désire ache-
ter deux juments Canadiennes saillies par un
étalon Percheron. Ces juments devront être
noires ou rouges, et âgées de 4 à 6 ans. S'a-
dresser à J. PERRAULT,

Directeur de la Revue Agricole, Montréal.

LA ROYALE,
Compagnie d'Assurance sur la VIE et sur la

PROPRIE TE.
CAPITAL. ... .S...... . , , ,, gtg.

eVENU ANNUEL PLUS DE.. £700,000 Stg.
Edifices et toute espèce de propriétés assu-

rées contre les pertes et les dégats causés parle feu, à des conditions avantageuses.
Polices d'Assurance sur la Vie émanées àdes conditions très-favorables. Aucune prime

supplémentaire pour services militaires dansla défense du pays, non plus que pour tra-verser l'Océan.
lâ Réclamations réglées avec prompti-tude. . . BOUTII, Ag eut.

.J. L. BilAULT,
Assist. Gérant, Départ. Français.

ARBRES FRUITIERS.
Le Soussigne offre en vente à sa Pépinière

à Portneuf, une grande variétéNde Pommiers
de 3 à 4 ans de greffe, tels que: Baldwin, As-
tracan rouge, Roxbury, Russett, Alexandre,
R. I. Greening, Sibéries rouges, jaunes, etc.
PRIx: 40 centins le pied; $4 la douzaine.

Aussi Pruniers, Groseilliers. Framboisiers,
Fraisiers, etc.-Demandez le Catalogue.

Toute demande expédiée par la poste rece-
vra une prompte attention.

Les arbres convenablement étiquettes et
soigneusement encaissés, sont expédiés par
vapeur ou chemin de fer, suivant qu'on le
demande.

Aussi, une grande variété de PLANTS DE
FLEURS vivaces.

LOUIS MORISSlE',
Pépiniériste.

COMPAGNIE ETNA
D'ASSURANCE SUR LA VIE.
Cette Compagnie, créée en 1820, offre desavantages particuliers aux personnes dési-reuses d'assurer leur vie.
Les profits sont considérables, et diminuent

de moitié les paiements annuels.-Les profits
sont payés annuellement aux assurés et unon
pas aux décès comme cela se pratique par
plusieurs compagnies.-BUREAU: Coin voi-
sin du Bureau de Poste.

L. PEDLAR & CIE.,
Agents Généraux.

LE CATALOGUE DES
GRAINES de FLEURS CHOISIES

DE GEORGE SHEPPERD, MONTREAL,
Comprenant toutes les variétés nouvelles et

populaires destinées à l'embellissement des
jardins et des serres.

Les Graines Potageres comprennent tou-
tes plantes dont la culture est désirable pourl'alimentation de la famille.

Les (rains et Graines des Champs secomposent de toutes les variétés qui ont jus-qu'à ce jour donné 14 plus grande satisfaction.
Fleurs Naturelles Desseohes. Impor-tées pendant le mois de Novembre, elles for-

ment d'élégants bouquets, des couronses et de
charmants paniers.-Demandez le Catalogue.

REPRODUCTEURS PUR SAN

AVENDRE,
6 Veaux Courte-Cornes de 6 à 10 mois-
30 Béliers d'un an Leicester, CstwOld etLincolnhire, pesant de 250 à 320 livres.-l5
30 Porcelets Berkshire améliorés, 2 à 4 0

Catalogue du troupeau Courtes-CorneB en-voyée sur demande. JON9NELL,
Ediuonton, P. O., OntarIo,

$2.50 LES 100 LIVRES.

Superphosphate Canadien•
IMPOUTANT POUR LES CULTIVAT]

2,000 livres de Superphosphate Canadiee
équivalent A1200 voyages de bon Fumier.

Cet engrais edt facile à cmployr etd'Execllentes récoltes au plus bas prix Posible.
Les c 'tivateurs peuvent obtenir cet en

rais clez les marchands où ils sont
'habitu#e de faire des affaires.

E. L SNOW,
maufacturier,

MAGASIN DE

GRAINES DE SEMKEN(yo~
Au-desgug du MarchM a ngll

MONTREA L.
Instruments Aratoires-(Grains de 0 es,

ces, Grainessfo Fleurs et de Jardin s)
Su phosphates et autres engrais artifi'vstsoussigné ayant Imaintenant u11 5.u
magasin, est prêt à fournir les 111e e
grains de semence, ainsi que les ma

0
à faucher, à moissonner et à battre.

WM. EVAl duGrainetier de la Chambre d'A gri ultuaada

RUCHES ET ABEILLES'
A la demande de plusieurs amateurs tr

tivateurs, j'ai entrepris do faire Manu nté
les Ruches qui semblent leinieux adhf ita
à notre climat et dont je peux sans
tion recommander l'ouvrage.

LA RUCHE DE L'AMATE are
En bois et en Paille combineds et

mobiliers; la seule qui permette à s rne.
instruit de cultiver les abeilles Avec 9

La Ruohe de la Fermire
de Bois et de Paille combinées de uis
tien, la seule adaptée à notre 0li0at qIe d
être conduite facilement par la i -
cultivateur. S'adresser parlettreou
nellement à THOS. VAL re.

Ferme aux Abeilles

4STOCK

Assurer tontes espèces d'animaux conre

mort et le VOl gen
A. R. BETHUNE, Agent, M ft


